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M. BRÉBART 
u Il faut toujours en rabattre de ses rêves », dit-on. 

En avons-nous connu des revues Tittéraires qui sont de­
J't nues des magazines, des théâtres d'art qui ont fini par 
fouu le 1·oude1Ji/le et l'opérette, quand ils 11e sont pas 
dtl'enus des cinémas. des éditeurs qui, décidés à se 
consacrer à la défense et à l'illustration de la poésie 
pure, ont fini par imprimer des catalogues de marchands 
e vins. C'est l'histoire de La Dernière Heure ... 

Il Y a quelque trente ans, trois jeunes gens qui ter-
minaient leurs études c) lUniversité de Bruxelles, 
~.iienl médité de rajeu11ir le ptlfli libéral - tous les 
v~ngt·cinq ou trente ans environ il est question de ra;eu­
n11 lt parti libéral, le parti catholique et le parti socia­
liste aussi d'ailleurs. lis s'appelaient Devèze, Oeden­
khover1 et Brébart. Nous ne savons pas s'ils firent le 
se1ment des trois Suisses. mais, aussitôt leur dernier 
tlamen passé el leur s~rment d'avocat prêté, ils s'atta-
u(rent à l'ouvrc1ge. 
Po.ur ra;eunir le parti libéral, il fa/lut tm journal. lis 

s~ nurent en c1u~te et fi11irent par di!crocft.er les comma11-
dit~s 11écessaires, puis ils fondèrent la Dernière Heure 
~1.Jut lancée dans Bruxelles par une affiche qui sem-
111art représenter la fin du monde. L 'artiste s'était 
tiompé. Ce que voulaient Devèze, Brébart et Oe11dert­
kho1·en. c'était. au contraire, commencer un monde no11-
i·t~11: le monde du libéralisme régénéré, radicalisé, 
~~trempé aux sources àe l'anticléricalisme originaire et 
Hune démocratie légèrement agressive . Et là Dernière 

eure parut. Enfin. ft1alherhe vint ... 
Depuis ... Depuis, Devèze seul a poursuivi son des­

sein.politique. A-t-il régénéré le patti libérc1tr Toujours 
t:~il qu' il y représente l 'élément le plus jeune, le plus 
a 

11
nt. Il~- été ministre. Il le rede1Jie11dra. Il a fait une 

f.e carriere d'avocat et d'homme politique, mais il a 
qu11

1
1é le journal el comment!' ... JI s'est contenté d'avoir 

du a/e11t. 

lltl Les deux autres n'ont pas régénéré le parti libéral 
lin n plus: mais ils ont r.011ti11ué le ;ournal et ils en ont fait 
(;'e afja1re, une bonne affaire, exclusivement une affai1 e. 
io~:I Po.urquoi ils ont réalisé ce paradoxe d'avoir le 
Bel ~al libéral le plus répandu - le plus fort tirage de 
auc&iqu~ après le Soir - et de n'exercer exactement 

une influence 
foi~/~t q~e. po;ir exercer une ir.f[11ence politique, un 
de 1 'ad doit. al'Oir une doctrine. A la Dernière Heure, 
a-di: Oct!1ne On s'en f ... On est libéral? Oui. C'est-

e qu on est anticlérical, antifasciste, antinatio-

naliste, avec une nuance de démago.fJie, ma is on. est 
surtout sportif. La plupart des lecteurs de la Dernièro 
Heure 11e lisent jamais les articles de la Dernière Heure:, 
ils vont droit cl la page du sport, assurés qu'ils sont d'y 
trouver les meilleurs renseignemeT1ts sur les perfor· 
maT1ces de to11s les coureurs cycli~tes de Belgique et de 
l'Etranf!er. 

Dieu nous garde de dédaigner les cllampio11s cyclistes. 
Nous avons pour eux tout le respect que 1'011 doit IÎ de 
vigoureux ;arrets el à des citoyens qui ont parfaiteme11t 
fait ce qu'ils se .proposaient de faire. mais enfin leur 
performance /l'ont pas grand'chose cl voir avec la régé­
nération du parti libéral. Seulement. .. voila I Etlx et 
leurs admirateurs forment un immense public qui se 
reno1welle sans cesse et dont la Dernière Heure 
s'est si bien assuré la fidélité qu'elle peut dire n'im­
porte quoi. Oedenkhoven et Brébart ont ainsi. sous le 
rapport C01f1mercial, réalisé une manière de cltef­
d0œU11Te. Tirons-leur notre chapeau. 

? ' ' 
Eh oui! Tirons notre chapeau devant des commerçants 

qui vendent bien leur papier. C'est quelque chose. Un 
directeur de journal qui n'arrive pas d vendre son papier, 
qui, pour faire vivre son entreprise, n'a d'autre res­
source que ae courir après des commalldites de complai­
sance - C/Ue l'on acllèle généralement par d'<!tranges 
complaisances - n'est qu'un mauvais directeur de 
journal, mêqte s'il a beaucoup de talent. Pour vivre, être 
indépendant el pour remplir son office au sens le plus 
élei·é du mot, un journal, aujourd'IIui, doit 2trli u11e 
affaire. Mais il ne doit pas étre qu'une a.flaire. 

Et. au commencement, la Dernière Heure n'était pas 
uniquement une affaire. Ses fondateurs avaient eu vra1-
me11t un but. sinon désiJLtéressé du moins 11 11 but idéo­
logique et politique. Ils a11aient des idées ou, du moins, 
ils croyaient e11 avoir. lis voulaient même faire une 
place d la littérature. Ils voulaient publier des nouvelles 
« littéraires n. Malheureusement, ce la -ne rendit pas. 
Da11s la presse libérale, toutes les places étaient prises 
et le lecteur grognon qui pestait contre /'Etoile Belge, 
l'indépendance, la Chronique ou la Gazette leur demeu­
rait fidèle et regarda.if déddigneusement le nouveau jour­
nal réformateur. C'est alors que Brébart, dit-on, eut le 
trait de génie de s'adresser au coureur cycliste et de 
faire de son papier l'organe du sport populaire. Brébart 
fut donc le sauveur. C'est sans doute pour cela qu':l la 
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~ireclion de la Dernière Heure, on ne voit plus °<l" 
Brébart. C'est Brébart le patron •. 

' ? ?. 

Quand nous disons: on ne voit plus que Brébart ... 
On le voit. à la vérité assez peu. Les directeurs de 
journaux à Bruxelles ne s'aiment guère, - on le sait -
mais enfin ils ont quelquefois des relations de cour­
toisie. Brébart n'a de relations avec personne •. Il ftst 
solitaire, impérial et mystérieux. 

Il l'est aussi dans son journal d'ailleurs. 

Nous avons cQnr1u le temps où les journaux étaient 
encore, comme aux temps Mroïques du journalisme, 
des espêces d'associations de gens de lettres qui, com­
manditt!es PO! un parti, combattait pour quelques idées. 
Le patron, directeur ou rédacteur en chef, était lui­
mbme un journaliste, un peu plus âgé, un peu plus 
notoire et plus expérimenté que les autres, mais, en 
somme. le primus inter pares. Son autorité, parfois 
engueulatoire, gardait tout de même une nuance de 
camarâderie. Parmi ses collaborateurs, les plus dgés le 
tuto}'aient. Tels étaient Victor Halleaux, le baron de 
Haullevi/le, jean d'Ardenne, Albert Colin, Gérard 
Harry et même, quoique plus ,lointain, Gaston Berardi. 
li Y a encore quelques journaux de cette espèce, tel la 
Nation Belge. Au Soir, vaste usine. l'autorité patronale 
de Victor Rossel flanqué de d' Arsac a quelque chose 
de paternel et de bienveillant. A la Dernière Heure, 
rien de semblable. Le patron plane mystérieux et secret 
et fait sentir à ses <e employés » qu'il est d'une autre 
essence qu'eux. Il est la Direction, la Pensée, peut­
ltre m~me se croit-il l'Esprit: eux. ce sont les instru­
ments. On s'en sert tant qu'ils peuvent servir: s'ils 
ne conviennent plus, on Tes jette. Il faut. avant tout, 
que. comme dans un atelier bien tenu, il règne dans 
la maison une exacte discipline. 

Dans la presse, on raconte à ce sujet bien des his­
toires. II paraît que Tes rédacteurs de la Dernière Heure 
,ont des heures de présence beaucoup plus strictes que 
l~s employés de ministère: on les contrôle. S'ils n'ont 
rien d faire, il faut qu'ils fassent de la copie quand 
méme, de la copie qu'on ;ette - sans doute parce que 
Brébart. profond moraliste, pense que l'oisiveté est la 
mère de tous les vices. On assure qu'ils ne peuvent 
Pas recei•oir une lettre privée - les lettres sont ou­
vertes - ni un livre - les livres appartiennent d la 
maiso~. lis n'ont pas d'opinion à eux. Leurs opinions 
0pP~rllennent à la maison. Ce so11t des rouages de 
1 usi~e. Rien de plus. Après tout, si ce régime leur 
convient, c'est leur affaire. Un journal d'opinion, fabri­
qué ainsi par une équipe d'employés, ne peut être. à 
notre avis, qu'une chose assez vague, mais dans quflle 
;es~r~ la Dernière Heure est-elle encore un journal 
hopinion? li est l'organe de M. Brébart. éminent mar­

c and de papier, et du cyclisme national et international. 

? ? ? 

Quel homme est-ce Brébart ; 

c En somme, on n'en sait trop rien. Ceux qui l'ont 
onnu d l'Université alors qu'il avait 1 dge heureux des 
~~~housiasmes irrétléchis, l'époque où l'on est anar-

q iste
1 

- aujourd'hui, on dirnif communiste - à moins 
ue • rad 0~ ne fasse des vers, ont le souvenir d'un cama-

11.; ~tant. cassant, sar de lui, un peu à la façon 
qu·~IJry J~spar, mais avec moins d'allure. On sentait 
sa '1aserra1t sa ceinture pour conquérir de haute tutte 

' P ce dans le monde. 

C'est fort légitime. I.e jeune homme de vingt ans qul 
ne rêve pas d'être un grand poète ou un premier mi­
nistre, n'est qu'un assez pauvre jeune homme. Mais ll 
y a eu mieux. Henri Jaspar r~vait d'~tre premier mi~ 
nistre et le devint. Sans doute, Brébart r~va-t-il aussi 
d'~lre premier ministre. Est-ce par sagesse qu'il si 
contente d'être un des premiers marchands de papier. 
imprimé du pays; 

Peut-être ... Mais, d la vérité, nous en doutons fort. 
Avec sa mauvaise humeur perpétuelle, son autoritarisme 
tâtil/on, son cynisme d'homme d'affaires, ce Brébart 
nous fuit plutôt L'effet d'un de ces hommes qui ne 
peuvent pas se contenter d'une demi-réussite. C'est 
très joli d'ètre le premier ou le second marchand de 
papier imprimé du pays, mais quand on a rêvé d'être 
premier ministre ... t C'est, de toute la force de 
ses ambitions manquées que Brébart en veut d ses 
confrères. à ses collaborateurs, au parti libéral, au pays, 
au monde tout entier et peut-être a lui-mime. 

Il est bien capable de nous en vouloir aussi d'avoir 
parlé de lui...; 



.. 

1714 . POURQUOI PAS? 

A ce • vieux Frits-
Décidément, vieux Fritz, vous donnez périodiquement 

la comédie à cette vieille Europe neurasthénique. Il est 
vrai que vous lui donnez aussi périodiquement le drame, 
ce que nous aimons moins. Mais comme, pour le mo­
ment, nous sommes confiants et débonnaires, nous dé­
sirons 1ous dire combien est rigolo le divertissement 
que vous nous offrez. Nous n'y mettons pas de malice et 
même, vous voyant embêté, nous serions assez disposés 
à intervenir si. .. si. .. Il y a des tas de « si » à aligner ici 
qui déborderaient les limites de ce journal dont l'inflation 
naturelle est déjà bien suffisante. 

Donc, vous étiez venu sur quelqu'une de nos plages 
aux fins de sa\"ourer les lumières d'un été que nous. 
avions le droit d'escompter doux et doré. 

Vous étiez venu sur notre (( littoral », comme on dit 
et écrit volontiers ici, où on est assez pompeux, sinon 
pompier. 

La face rasée, le crâne passé au papier de verre, lu­
netté d'écaille, déjà vous aviez mis sur le sable lumineux 
vos pectoraux et vos omoplates à l'évent. Madame votre 
épouse drapait sa puissance dans le flottement de pyja-

THEATRE F:.OYAL DE LA MONNAIE 

mas étonnants. Et nous admirions la grâce robuste t 
bronzé~ de vo~ jeunes filles, walkyries bond· 
santes et musclées. li faut bien le dire, ici1 en pasS&.· 
et applaudir. Nudisme? naturisme? hygiénisme? eugi 
nisme? callisthénie? nous ne savons pas quels sont çm 
procédés les plus usagés, mais vous avez abouti à 
résultat de faire de la belle jeunesse. Cela vaut pe:i 
être mieux que tous les succès en finance et en po! 
tique ... peut-!tre importe+ il plus à l'histoire et à J'ai~ 
nir de réaliser enfin le beau, le définitif, le parra• 
couple allemand que de lancer le plus triomphal zeppe!! 
ou bien d'ouvrir ou de fermer la banque de Darmsrr. 
ou la Reichsbank elle-même. 

Mais voici que surviennent des événements. C'it 
au moment même où vous savourez le bon accueil qu'ci 
vous fait sur la côte belge . .. Cette bonne vieille cô!i 
hein, vous retrouvez ses dunes encore empoisonnées~~ 
flls barbelés, vous pouviez vénérer le nom sacré~ 
Krupp, devant le grand canon de Moore, la batter: 
Deutscnland de Breedene, vous pouviez reconnaître 11 
cube de béton qui vous abrita quand ·vous portiez le fA· 
ri eux feldgrau et le casque d'acier. En même teinps. c 
bon pays belge, parce qu'il est sans grande rancur~ 
parce qu'il oublie vite - et parce qu'il a le sens da 
affaires, vous traite en bon client. On escomptait l 
venue de vos journalistes, à qui on aurait rait raire i 

tour du propriétaire. 
Patatras! il vous faut la boucler, vous en aller, Ç! ~ 

va plus, plus du tout. On ne veut plus de vos marh 
que vous-même dépréciez, vos marks dont la val~: 
écrasait hier celle de nos pauvres francs. Vous e.~ 
vous-même brusquement démonétisé et, après t~; 
comme ce n'est tout de même pas exclusivement p;: 
votre charme qu'on vous reçoit si volontiers, il es1 ~~· 
tendu que si vo1Js ne pouvez régler votre note d'hôtel~ 
ne vous retient pas. Et vous revoilà, vieux Fritz,! 1 

gare de l'exode. Nous commençons à avoir l'habitude.: 
vous y voir. Fin juillet 1914, ce fut un rush à l'ap;: 
d'un mot d'ordre que nous subodorions sans le s-;:· 
prendre nettement. D'ailleurs, vous murmuriez· 11 ~ 
reviendrai ». Et vous revîntes, ah oui! Mais. en flf 
vembre 1918, vous repartîtes avec une célérité remr 
quable. li y avait derrière vous, il est vrai, Foch er~ 
roi Albert qui vous pressaient un peu ... On vous rei. 
en 1920-1925. Belles années de l'inflation l Le mu 
vous rappela, agonisant, à son chevet. Puis, no·· 

LISTE. DES SPECTACLES D1 AOUT 1931 

Samedi. 11 Faust ~ sj Carmen j iol La Bohême 2:? 1 
lu Salaona l") 

Manon 129• M'"•Butterlly 
j Ccppêlla n 

Dimanche J 2 r.t-Aeut~erfly 1 9J 1161 1~: La Tosca 1 1 Faust Carmen Nymphu du 80 Faust 
Copp6;1~ t• Boit 1') 

Lundi ·I sJ Hérocllade 110• M'"•Butterfly 1171 Werther 1241 
1 1 C 9pélla 1 'l Qr:.tna Gratn 

ThaTs C-> ls1j ltértdlade 

Mardi ·l 41 Manon l 111 Hérodiade jis t-:·1all. Rustlo i"'I La Bohime 1 1 
1 r:~11::~a8ona -O lea Sal1on1('1 -

Mercredi ·I 01 Thals (*) J12! Manon l l9' Mn Buttsrliy ' 261 
1 Coppélia ,•) 1 

Carmen 1-1 

Jeudi. ·1 6
1 

la Tosca 
1131 Nrniphea dH 

uola ., 
Thals (•) 

1
201 Fau>t •2;1 Wert er 1 1 

1 Gretna Grten 

Vendredi l 1\ La Bohêmè j 14\ La Tosca 1·>1 j Hérodiade l·>BI cav. Ruatlo. 1 
1 

• • H mphea dH •· • Palllaue 
Lea Salaona( ) 1 Bola (<1 Laa Salaona 

<'I Sçect1eles commençaat à 20.3) h. (8.~-0 h.) 

la so11scr:pllo.n ut ouverte pour lu diverses comblnalsoia d'abonnements pour la saison 1931 ·32. 

'1!4l6pbonea poul' la looa.t.ion : 12 16 22 - 12 t6 23 In~er 27. 



POURQUOI P AST 1711 

apprenions que vous deveniez riche et beau, vous étiez 
l'enfant gllté, le chou-chou de l'Amérique qui, ayant une 
confiance sans limite dans votre génie et votre honnêteté. 
vous avançait tout l'argent que vous lui demandiez. Nos 
gouvernants - surtout les plus de cinquante ou de 
soixante - ont, vis-à-vis de vous, un tremblement respec­
tueux qui ne les quittera jamais; d'aûtre part, ils tombent 
naturellement à plat ventre devant l'Amérique. C'est vous 
dire comme votre retour derechef fut entouré d'égards et 
de courtoisies, même ceux qui ne vous adorent pas (ne 
vous trompez pas et n'en croyez pas exclusivement le 
portier d'hôtel, il y en a), admirent en vous le monsieur 
solide, puissant et le père de ces jeunes valkures er 
l'homme qui parle haut et dont le portefeuille est gonfté 
el le maitre supposé d'usines et de bureaux dans une. 
froide et belle ville du Rhin. 

Cette fois, à notre avis, ça y était ... Vous remettiez 
sur ce cc littoral ii belge un pied décent, une chaussure 
:non cloutée; vous ne frappiez pas sur le comptoir d'un 
poing ganté de fer; vous ne gueuliez pas : smoul ou 

.heraus. Vous étiez un client comme un autre, respec­
table comme un client. .. Mais votre départ pour la Ger· 
manil), qui vous coupe insidieusement les vivres, a l'air 
d'une blague. Décidément, c'est trop drôle. Vous êtes, 
vieui Fritz, l'homme qui, décidément, ne peut s'implan­
ter sur ce littoral. Ça ne va pas. Ça ne colle pas. Il doit 
.f avoir là un mystère. 

. Jadis, on put penser que c'était nous, Belges cc indé­
crottables l>, qui mettions peu de bienveillance à vous 
laisser prendre racine. Mais si ce n'est pas nous qui 
vous poussons, c'est Germania qui vous rappelle, ce sont 
des événements qui, vous et nous, dépassent. Nous ne 
pouvons constater qu'un fait si répété qu'il devient 
une loi. 

A chaque fois que vous voulez vous installer avec 
_nn canon, avec des marks, avec des menaces ou avec 
un sourire sur cette bonne côte de Flandre, vous devez 

. dans un délai plus ou moins long, ficher le camp. 

Retour aux principes 

Ces derniers temps, on nous a tirés à hue et à cUa. Dea 
lettres : « comment pouvez-vous dite ça, vou.s q\Ù... voua 
qUl étes libéral ... vous qui rép.udlez l'anticléricalisme ... vou­
qUl ête,, éclectique... vous qUi êtea patriote... voua qui n. 
cou~ pas dans les bobards ... ? » 

Sympath1que.s reproches. Nous avons des amis dan.a tou. 
les partl.8 quJ nous voudral.6lt à eux tout 1eula. Da IODi 
charmants, mals 11 y a erreur. 

Reportorurnou.s au texte sacré, à la grande charte, à i.. 
déclaration de noa dro1t8 et devoirs, à la Préface de ~ 
quoi Pas?. 

Nous avons pr!.s l'engagement de ne paa noua ~ 
prendre dans l'engrenage politique. Nous sommea dea 
spectateurs qUl se réservent le droit d'applaudir ou de 
siffler lei> acteurs, quels qu'ils soient. 

Nous acceptons une idée, la retournons, la falsona larm.t. 
et la laLsoona en c1rculat1on sans nou.s y attacher. 

CelUl-ci, à droite, parle bien? Bravo... Celul·là, à IMt" 
che, ne parle pas moins bien. Bravo pour lui auasL. 

Tous deux ne sont pas satisfaits? Mille regret.a. .Ill • 
consoleront. Peut.être un jour aurons-nous l'occa.aion ~ 
les siffter tous les deux. 

Mals notre indépendance de penser et de dire a fait ·i. 
succès de Pourquoi Pas? nous a valu l'assentiment d'Url $Ill 
nombre de lecteurs que nous n'osona pas le dévoiler, 

Nous y tenoM par loyauté et par ~Qt. 

Pour vous donner du ton 
Buvez l'EAU Dl!: CHEVRON. 

Comme il n'y a, cette fois, ni morts ni blessés, comme 
vous avez de l'estomac~ le mieux est d'en rire et de tirer 
d~ c9nclusions pratiques. Ce n'est certes pas l'homme 
d affaires belges qui parle ici. Celui-là voua adresse 
plutôt un cc au revoir 1 » persuasif: c< Allez vite chercher 
de la bonne monnaie, vieux Fritz, et revenez-nous avec 
JOS lo!ies filles aux jambes dures et patinées... ,, Automobiliatea 
... · C'est plutôt le philosophe résigné aux faits et pra­
tiques. li dit: ec Décidément, n'insistez plus. Renon­
cez... Ne revenez pas. Nous y perdrons un spectacle 
assez plaisant. Mais nous aurons la satisfaction de com­
rndre le destin et de lui obéir, quand il vous dit: ces 

c'est un modèle 1931 à 8 cyl que vous devez acheter et DOD 
pas un modèle périmé. BUICK vous offre 20 modèles de voi­
tures t.outea è. 8 cyl - N'achetez rien sans avoir vu la con· 
duite intérieure qui vous est offerte à 67,500 frano.s. 

unes, ces oyats, cette lumière naerée, cette mer glauque 
et lourde ne sont pas faits pour vous ... Partez ... Et, si Mise au point 
\tous voulez échjlnger des nouvelles avec nous, nou~ Au moment oü nous bouclons ce journal, aucune nouve:u. 
nous écrirons ... M. définitive n'est parvenue de Londres. ou parle. 

D'aucuns regretteront vos marks (quand ils valaient n est évident que l'Angleterre, l'Amérique, l'Allemaene, la 
quelq h France ont des 1.nU:rêt5 qui se conti·edlsent. 
\' lk ue c ose); nous, nous regretterons les jeunes Qu'on le veuille ou non, une fols de plu.a nos iDtérttl 
~· ures bondissantes, blondes, au teint animé, aux sont les mêmes que ceux de la ~nce. 

ins fennes, au râble souple et solide. L'Angleterre et l'Amérique veulent tirer leur ép1Jlile du 

~

1 
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A 6 HEURES de BRUXELLES Hôtel du Golf - Normandy Hôtel 1 

1 D E A U V 1 L L E Chambres de 1o!!~~ef~a~~~~ld'Etat comprise 1 
· du Z4. au 29 juillet, CONCOURS RlPPIQUE, 250,000 fr. de prbc 1 

:: LA PLAGE FLEURIE •• 26 JwJ:tqn:î:u~~l~.f11gN ~~î!ii~~to~~3:9nti~\r1tLLE ! ;; ++ CASINO • LES AMBASSADEURS = 
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jeu allem~nd où elles l'on sottement fourrée. (Bonne leçon 
apr~s tout.J La Belgique et la F:·ance veulent une paix. des 
garanties de paix. Elles veulent toucher, autant que pos­
sible, les indemnités que leur assurait le plan Young. 
L'Amérique est loin, i'Angleten·e es: une lle; nous, nous 
sommes collés à. l'inquiétante Allemagne. Nos gouver­
nants ont été ébranlés par l'appel de M. Hoover (mais, 
lui, il a été touché, dit-on, plus qu'eux). Cela rait hon­
·l\eur à. leur bon cœur. Mals notre intérêt premier, 
c'est la paix, et si nous voulons bien faire des sacri­
fices pour la paix, la paix réelle, il serait idiot, dût 
M. Ward Hermans, cet honnête homme, en pleurer, de nous 
appauvrir pour l'Allemagne. Le reste n'est que verbiage, 
bobards, prêches papiétistes. L'Allemagne a dépensé plus 
qu'elle ne pouvait, &ile es~ embê,ée, soit, qu'elle remette de 
l'ocdre dans sa maison. Lui prêter de l'argent, 11'est-ce pas 
!avoriser les débordements d'un prPdigue? Tout cela est 
clair pour les Belges et les Français. Il n'y a qu'à laisser 
ven1r. Le grand péril, c'est que nos maitres ne veuUlent 
jouer aux grands hommes d'Etat, réliablir la paix du monde, 
iestaure1· la finance universelle, et patati et patat.a. 

Soyons sérieux: ayons la paix pour nous, et que se dé­
brou1llent nœ anciens alliés qui nous tirèrent de si jolies 
révérences et montrèrent une sl belle co1\ftance dans l' Al­
lemagne. 

Oa ~ s'ennuie jamais à l'HOTEL TERMINUS cle Genval. 
Cuii.lne parfaite, bons vins. To11.1 conforts. 

La joail'lerie la plus fine 

Les bijoux les plus nouveaux, les pierres les plus belles 
ae t.rouvent à la tnaison Henr1 Op.Pltz, 36, av. Toison d'Or. 

La grande pitié des hommes d'Etat 

En vérité, on n'a plus le courage de blaguer les grands 
personnages : ministres, hommes d'Etat et financiers, qui 
assument la conduite des affaires de ce monde. Les événe­
ments ont si bien rabattu leur superbe qu'ils se trouvent 
dans un désarroi qui fait pitié. Toutes leurs prévisions SI' 
sont trouvees fausses, tous leurs calculs er::onés, toutes 
leurs théories économiques et politl-iues sont controuvées. 
Qui oserait encore parler des bienfaits de la ratlonalisatio11 
industrielle, du productivisme et du pas que doit prenclrP 
!'.économique sur le poli.ique? Il faut en revenir à la pa­
role du !Jaron Lot:ls, un homme d'Etat un peu anci·en : 
c Faites-moi de bonne politique, je vous ferai de bonne.s 
t!nances. » 

Le plus bel écroulement, sans nul doute, c'est c.elui de 
M. Hoover, l'illustre porte-parole des gi·ands financiers amé­
ricains. ll est prouvé aujourd'hui que son grand remède. 
assez lâchement approuvé par tous les ministres euro· 
péens, n'a fait que précipiter et aggrave1· la crise qu'il pré­
tendait conjurer. n voulait ramener la confiance et les ca­
p!taux en Allemagne. Son en d'appel a été interprété 
comme un sauve-qui-peut. 

Portez vêtements et sous-vêtements du docteur Morse pour 
le travail et tous les sports. Exigez signature Destrooper. 
Fabricant, gros-exportation, 30, r. Lambert Crickx, Bruxelles. 

A 15 km. de Bruxelles 

Le Relais Charles-Quint, à Tombeek-Overyssche, route de 
Namur, !ondé en 1540 par Charles-Quint. eL demeuré à ce 
Jour le rendez-vous de l'élite gourmande. - Déjeuners mer­
veilleux à 35 francs. 

Le tragique de ta situation 

Le tragique de la situation, c'est que la cri.se a polir caUsP 
profonde un problème qui pa1·att insol1.1ble. Il ne faut cher­
che1· l'origine d ~ la faiilit-e allemande ni dans les rép:i.ra­
Wor..s, n1 dans le:> armements, mals dans le gouft're des dé· 

penses sociales, secours de chômage, assurances soc;ali:! 
assistance publique, etc. Cela se monte, dlt-on, il 80 in:. 
liards. L'Angleterre dépense plus encore. Elle résiste par 
qu'elle est plus riche, parce qu'elle n'a pas perdu la gue 
parce q~1·eue est socialement; plus solide; mais elle n'y 
slstera pas indéfiniment. Or, on ne voit pas le moyen d'2:· 
rêter ce fiot de dépenses insensé sans ~uer la 8"J<11i 
cl vile et la révolu blon. 

CHEMISES SUR MESURE 
Trousseaux coloniaux. 

Louis De Smet 

Restaurant « La Paix » 

3&-37. rue au Beum 

57, rue de l'Eci:11er. Téléphone Jl.25.4J 

Le moment historique 
Nous sonunes à un mom<>nt historique... Il est mar, 

Ceste que les entretiens qui se poursuivent en ce momem1 
Paris et à Londres, coupés de conversations téléphoniq.:

1 

avec Berlin, Washington et Rome, sont d'une 1mpor~ 
capitale pour l'avenir de l'Europe et du monde. Il n'est il' 
vrai que, comme le disent quelques alarmistes, la guerrd 
guerre immédiate, puisse en sortir; personne, en ce ::· 
ment, n'est en état de faire la -uer.e et nous en avons i:-.: 
trop peur - ra.:rreu.x malaise dont souffre le monde Il!> 
ou :;'aggraver ou commencer ti. se d~i~r. 

Ce que sont ces négociations? n est impossible~ led.1 
Méfions-nous des écouteurs aux portes qui comprenntt 
mal ~s bribes de conversations qu'ils surp1·énnent; .:o 
demi-confidences d'hommes d'Etat qui cherchent à maw 
vrer l'opinion ou saper les réputations de leurs rivaUlC U 
partie est trop grave, trop subtile, trop changeante, % 
qu'on puisse cllre quoi que ce soit de raisonnab'.e sur i 

façon dont elle est menée, avant d'en avoir la tin'. Le!:: 
gociations actuelles, c'est du cinéma accéléré. L-es ei~ 
ments se précipitent de telle manière que ce qui était m 
aujourd'hui d,evient faux le lendemain. Il y a huit jo~ r 
monde politique tournait en rond au.our de la propos:~:· 
Hoover; aujourd'hui, elle appartient à l'histoire. elle 
périmée. Ne faisons pas de prophéties, ne taisons P~ -
prévisions. La seule attitude raisonnable est l'attente, ::; 
attente anxieuse. 

La MAISON BRION, 162-164, boulevard .A11spach, Brutell~ 
se.s PAPIERS·PEINTS 

ses FAOTEUILS-CLUB 
ses MEUBLES ANCIENS 

Institut de Beauté de Bruxelles 
Au contraire des épilatoires à e!!ets nuisibles et peu t.: 

bles, la cure électrique garantie san:r. trace ni douleur 
les poils pour toujo1trs. - 40, rue de Malines. 

Inquiétude 
Il faut soùhaiter de tout son cœur que cela se tt " 

par un accord p!us ou moins provisoire; mais au !110Jll~ 
ou nous écrivons on a bien des raisons d'être 111QU 

Alors que tous le~ problèmes, t.e1Tiblement compliques. 5 
les négociateurs ont à résoudre, devraient être examU:~ 
la seule lumière du bon sens et de la raison, on sent~­
n·arrh'ent pas à s'affranchir ci.a leurs préjugés natio~a·.i: 
leurs préjugés de parti et même de leun; petites precc·,­
tions personnelles, du souci de leur prestige persoant: 
songent à leurs rivaux, à leurs journaux. à leur~ élec~e 
mauvaises conditions pour négocier avec la tête frot , 

Les Anglais, dans c-ette ci.rconstance, se montren 
à. !ait indignes de leur antique réputation de t ges.lt, 
litlque. La presse offtQieuse du gotlVernement tra\'S u· 
s'est livré-~ à un véi:ttable débordement de !ure~:~'· 
elle a constaté que la direction de la manœuvr~ · 
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au Foreign Office et que la Conférence de Londri:s all.~it 
etre précédée de conversations franco-allemandes a Pans. 
Elle a comp'.ètement faussé le sens des garar. -~s flnan­
C:erès et. de !"apaisement. politique dont la France fait lll 
c:mditlon sine qua non Œ! son concours au sau\•etage de 
!"Allemagne, adoptant toutes les thèses all~~andes et les 
e.<eagérant., ~ ·n'-ëtalt pas le moyen de faciliter les nêgo­
:ciaWms. 

seul dépôt des vêtements imperméables en véritable 
poli de chameau chez le tailleur Richard St-OCkman. 1 eL 
J, Galerie du Rot, Bruxelles. 

Mury présente 

une révélation qui sera appréciée par tous : Cr1111oli11e de 
llvrv. - En vente partout. 

L'opinion américaine 

Saii.s 4oute. toll.$ les Américains ne pmsent pas comme 
M. Hoover, et le • New-Yol'k Times » du 23 juin a publié 
une lettre d'un de ses lecteurs sous ce titre : « M. Rogers 

,11e pm~e rien de bon au sujet de nos pretentions à la con­
du!te morale des peuples » : 

Nou3 11 i;oit, de n<>uveau! écrivait le dit Rogers. L'A.me. 
riQue veut encore avoir le bon bout e11 s'occupant d'auto­
rité de~ affaires des autres pays, comme d'ailleurs elle le 
/11.1t toujours/ Sans doute, nos mtentio1u sont bo11ne$, 
mai?, comme d'habitude, ncus agl!iS<'nS tou7oun â rebours. 

Quar.d une 11atio11 nous demande de l'aider, elle se sert 
dt cette rieil/e blague c que ncus devons exercer notre de· 
to11 dt conducteur moral des peuples » . 

. Et 11011s, comme des fcliots, nous le croyons, tandis qu'en 
térite, aucune nation ne désire en voir une uutre S'arroger 
~orguell•euse fonction de 1: condut:teur 11wral ,, même 
:a~s le cas ou elle e11 serait vraiment digne. 

S1 1amais nous perd1or.s notre rang de grande nation, 
r.C115 devr101is graver sur notre tombe : • L'Amérique mou­
rut 11~ la déceptio11 qu'elle eprcnwa de s'être crue conduc­
·lrice morale des pet1p!es. » 

Ch f t d G y·Jl J (Parc Royal de LaekenJ a e U r OS• 1 eu T.: 26.86.11. sa bonne cuii;!ne. 

~te au précédent 

Voila QU! ëSt trës 'cal'actérlstique. Car ce n'est u11 myslere 
llOUt pe:sonne que l'elite amêncain1: ne croit pas du t.out. 
~ux ver:us yankees. Au pessimisme âcre des Robert Ma.c 
4

lnion. dei. Gertrude Bea:::ley, des Carlos Williams. ecr1-
Yalns américains de la jeune équipe, correspond le ~ssi­
DllSl!Je lin peu plus détendu des Sinc:lair L~w.is et du sati· 
r1:>1e Menck~n Wa!do Pr:i.nk, qui fait en Amérique figure 
de ~hUo.,wphe officieux de la puissance runérlcai11e, n'est 
t•~ll p;~ laudatif, lorsqu'll par!e c:. l'àme de sa patrie. 
: ~·~ertque, dit-Il en substance, est asservie tout entlere 
.lid~ .de la !orce, au mythe de l'expansion de !a richesse 

l>Jt1;. A:.ns! est-elle profondément 1nhum!line, et, de ce 
c~et, Odleute aux autre:i peuples. Mals les· autres peu. 
~es, au lieu de la haïr, devraient l'aime~·; car l'amour es& 

ntagteux et l'on nous humanL<>erait en nous chérissant. » 
1~Ah! le bon billet qu'a l'Euro1n! Et que tirer de pareilles 
"".~ch!e.>? La vérlt~, c'est que là où 11 n'y a que la ga­~.e sans aucune substance idéologique originale pour gui­
! er le~ doigts qui serrent ou dénouent le sac aux p1ca11-
ons, Il ne P~Ut y avoir que !'exosquelette d'une civlllSatlon. 

~ 'lue les 
(foi· . gaz naturels comme ceux des sources de CHEVRON 
oa:·n~ leurs effets bienfaisants à ce qu 'lis comprennent 
îè~~; acide carbonique naturel, les cinq gaz rares, de l'oxy. 

.t de l'émanation radio-active. 
Déguste~ et ~ous vous en rendrez compte. 

L'affaire Hoover et la Bourse 

Une des conséque!lces de la proposition Hoover, en 
marge de la question proprement dite des dettes et des ré­
parations, !ut de provoquer un vér11~ble « boom » e.a. 
Bourse. 

Evidemment l 'initiative américaine avait brusquement 
ouvert la port~ à des possibilités tout au moins apparentes 
ou moment.an~s, se substituant comme par miracle aux 
pires perspectives. Rien de plu naturel, donc, c:ue le noir 
pe~imlsme qUi pesait depuis si longtemps sur le marché 
des va!eurs fic place a un peu plus de confiance en ra \'~'::i·. 

Mais comment s'expliquer, aprés tant de leçom cui­
santes, la fièvre spéculative qui s'empara tout de suite de 
la Bourse? On n'avait plus vu ça depuis des années : tous 
les titres ~e mirent à la hausse comme un seul homme; on 
re\'lt des cours qui n'étalent p:us que de lointains et dou­
loureux souvenirs; une foule de gens, qui s'étaient bien 
juré qu'on ne les y prendrait plus. se remirent à lire pas­
sionnément les journaux financiers, à passer des ordres 
aux agent.> de cl:'(ange et aux b:-:1ques. 

P uisque tout montait; pourquoi, r.près être providentl.el­
lement parvenu à se d;;barrasser du papier depuis trop 
longtemps en portefeuille, pourquoi ne pas tenter d& DO\l• 
veau, sinon la fortune, du moins un gain fac!le? 

Avez-vous un tennis 

à clôturer? Adressez-vous à la Fabrique <ie Treillis et OIO. 
tures : 97, rue Delaunoy. - Tél. 26.62.80. 

REAL PORT, voti·e porto de prédilection 

La Bourse et les gogos 

De fait, la hausse générale persista pendant quelques 
jour:; dans tous lts compartiments de la cote. Et pour· 
ta-:lt, queue ln.tluence la proposition Hoover pouvait-elle 
avoir sur te11e entreprise spéculative, teU.e plantation ::ité­
rile ou telle mine vierge de minerai, qul n'avaient été 
qu·autant de prétextes à ém1ssion de papier pour gogos? 

C'est là un mystère que la Bo~·.-se ne cherche pas à 
êclalrc!r. L'eS!entiel, c'oot que les titres bougent; peu im· 
porte l'af1aire elle-même qu'i~s representent. Il n'en est 
du l'este pas autrement quand souffle le vent de baisse : 
on ne s·occupe alors pas davantage de la valeur intrln­
seque d'une rociété et on s'empresse seulement de vendre. 
à un prix de plus en plus bas, les meilleures actions. 

Da:is un cas comme dans l'autre, ce sont les teneurs de 
marche et les agioteurs qui profitent des cours. pour s'ètre 
mis en temps opportun à la baisse ou à la hausse. 

En l'occurrence, l'âge d'or qui para1.ssait revenu était 
aussi precRire que le sauvetage de l 'Allemagne. On le vit 
b!~n q1i .. md la situation financière du Reich se révélll 
beaucoup plus gravi! qu'on ne l'avait craint. que la « Dann­
stiidter und National Bank ». une des plus g:·osses banques 
allemandes susoendit ses paiements et que l'Allemagne en 
dê,resse. malg1~é l'acceptation par la France de la propo­
sition Hoover, y vit i·etuser par l'Amérique les nouveaux 
crédits dont elle wait besoin d'urgence. 
~ fut un coup de massue qui laissa les cours toµt pan­

telants et ·les spécu!atet::-s gros Jean comme devant. De­
puis, le premier moment de panique passe, cela s'est tassé 
et la Bourse reste dans l'expectath·e. Mais comb!en de spé­
culateurs à la manque ne sont pas, de nouveau, bloqu~s 
avec des titres qu'i!s ne saw·aient réaliser qu'à perte? 

Disons-le froidement <au risque d'être désagréable.> 
a ce lecteur qui trouve l'expression crispante> : c'est bien 
tait. Mals ça va remonter bientôt, n'est-œ pa.s? Et on 
pourra rec~·-•.mencer. 

Tél.: 

CHAUFFAGE CENTRAL AU GAZ 
GEORGES DOULCERON 
497, avenue Georges He11rt. 497 

33.71.41 BRUXELLES 
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Lessivage 

En attend.a.nt, les poursuites contre toute une sene 
d'agents de change, qr ' furent membres de la Commission 
de la Bourse en l'.J28, ainsi que contre leurs coincu1pés, 
prennent vra.lment mauvaise tournure. 

Une ordonnanc~ impitoyable a, en effet, renvoyé en cor­
rectionnelle les dits agents de change - ils sont treize. 
nombre f~tldlque - et le surplus de ces mes.sieurs : le 
greffier de l'époque à la Commission de la Bourse, un direc­
teur communal des finances et le plus sympathique - u 
combien - directeur d'une grande banque, que celle-cl s'est 
empressée de mettre prudemment au rancart, en le nom­
mant admlnlstrateur. 

Motif : pour les uns, s'être la.ls.5és corrompre; pour les 
autres, avoir corrompu les premiers, à l'occasion de 1'1ntro­
duct1on de oertalns titres à la cote, titres que le bon pu. 
bile, gobeur et tendre, s•empres.sa d'acquérir à des taux 
surfaits, pour le plus grand profit des précités et de quel­
ques autres. 

un dl.X-septième inculpé a pourtant échappé au désagré­
ment de s'asseoir au. banc d'infamie, pour parler comme 
lœ romantlqu.es, sous l'égide de la maréchaussée. Et c'est 
lei que cette malpropre histoire devient tragique : le mal· 
heureux s'est suicidé. 

Constatons cependant què si on cherche manifestement 
à satisfaire l'opinion, en faisant un exemple avec quelques 
ilndlvidu.s qui n'ont fait ni pire n1 mieux qu'une foule de 
1eurs pareils, cela ne rendra pu leur belle g<> • ~tte aux 
eogos léJés. 

Mals, à la première occasion, ceu."{-el ne s'y remettront 
pas moins à miser sur le premier tuyau increvable qu'on 
leur recomma.ndera et, vrai.ment, ils ne sont pas è; plaindre. 

« Le Col Me11 » recouvert de toile dispense du lavage, on 
le détruit lorsqu'il est souillé. - 24 francs la douzaine. -
• XXe Siècle >, 3Q, rue Plétinckx, Bruxelles-Bourse. 

• 

La crise continue 

mais certaines ma.Lsom résistent grâce à leurs bas pri.'t. Tel 
at le cas de la confortable Roti!serie Electrique Memling, 
140, boulevard Emile Jacqmain (presqu'au coin du boulevard 
d'Anvers>, où .pour 25 trencs vous pouvez déguster un demi· 
homard frais, mayonnaise, un demi-poulet et un bon dessert. 
(Livrai.son à domicile.) 

Obsession 

C'était à l'issue du débat parlementaire écourté sur le 
message de M. Hoover. 

Chacun des groupes de la Chambre ayant mandaté l'un 
des siens pour parler en son nom, M. Vos !ut le porte­
parole des !rontlstes. 

Comme on s'y attendait, le député d'Anvers, obéissant à 
une douce manie, ne manqua pas de faire intervenir, en 
cette matière où elle n'avait vraiment que faire, !'obsé­
dante querelle des langues. 

Cro1$1Ult à la buvette le leader des nationalistes tlama.nds 
un député d'e."d:.rême-gauche lUi dit : 

- Pas mal, votre discours, mais ll me fait songer au 
fameux concours littéraire et international consacré à 
l'éléphant ... 

- A l'éléphant? ... Je ne vols pas le rapport ... 
- Mais si, voyons. Rappelez-vous~n : 1' Anglais intituls 

son travail : L'éléphant et 14 pénétration commerciale et 
évangélique àans les colonies; le Français le consacra awr 
Amours de l'éléphant; l'Allemand fit un docte et pond~ 
reux ra.pport sur !'Utilisation de l'êléphant dans la guerre .• 

- Et le Polonais? 
- Le Polonais! n intitula aon livre : L'éléphant et le 

cCJUloir de Dantzig. 
- A quoi vou.lez-vous en arriver? 
- Vous avez considéré le problème des réparations et 

celui du relèvement économique de l'Allemagne sur l'angle 
li• revendicatio& Uneulstiques des populations flamandes. 

M. Vos sourit da.ns sa barbe, et ses copalns tronüs: 
rirent franchement, honnis, évidemment, M'.. Ward 
mans, qui, dès le lendemain, récidiva. 

En elret, comme on évoquait, à propos du bucl,g!t 
l'Agrlculture, les abus du droit de chasse et que l'on 
pelait les doléances séculaires des paysans contre les ·· 
pies de Nemrod, doléances qui, depuis toujou.rs, trouv~ 
un écho dans tous les parlements du monde, M. He 
s'écria: 

- Tout çr, c'E!st la faute à la Belgique! 
M. Branquart qui, par hasard, avait saisi ce p 

Jnepte, mais en devlna les intentions provocatrices, pxt 
air le plus ahuri, puis conclut : 

- C'est décidément un sombre crétin ... 

PAVILLON DU LAC, Albert Plage, Knocke-sur-!Uer. 
Hôtel Restaurant de premier ordre, entre le Lac et lesJr.; 

de tennis, en race du Cas1no-Kursaal Communal. Belle t1: 
rasse. Pêche à la truite dans le Lac réservée aux clients~ 
l'hôtel PrlX avantageux. Demandez prœpectua. 

Packard 
annonce sa neuvième série 8 cylindres en ligne : chllli 
surbaissé, amortisseurs hydraullques r~rlables du lt 
bller, etc. La voiture la plus moderne du monde. 

Mieux que cela 

Sombre crétin!. .. S'il n'était que celai En attendant \J 
le royau.me des cieux leur appartienne, il y a plaee ~ 
ceux-là un peu partout, même à la Chambre des RtP."' 
sentants. 

Mals le Ward Herma.n.s, abusant de ce que les Wal.l;.:.i 
ne comprennent pas et de ce que les Flamands ne ve 
pas écouter ses glapissements d'hystérique, lâche par!: 
des aPQstrophes beaucoup plus méchantes qu'incomm · 
rablement bêtes. 

C'est ainsi que, l'autre jour, comme on dl:lcutalt des i.· 
dents du fiasco activiste de Hasselt, il s'autorisa de 1 
férence qui l'immunise pour dire que le drapeau jaunt 
llon de Flandre était :t0uillé de franges tricolores. 

La plate injure au drapeau belge révo::a l'un des 
!rontlstes de Ward Hermans, l'avocat ÈWmsée, qui désa 
oe propos goujat. Mals on se représente la musique qu' • 
sent fait entendre les quelque cinquante députés ané' 
combattants, s1, ce jour-là, M. Hermans avait été 
et comp11sl 

Pianos Bluthner 
Agence génêrale : 76, rue de Brabant, BruxellU 

Pour réuasir parfaitement 
une mise en plis, une ondulation ou une c permanent! 
durables, les grands spécialistes de la coiffure utilll!elll ~ 
tenant la nouvelle Lotion SpéclAle Houbl,fant. Cette P 
ration possède des propriétés incomparables pour flJCel' 
embellir la chevelure sans la rendre grasse. Par!u!JI$: 
Dormant, Quelques Fleurs, etc. :e1en pr~~r : i.ouo11 • 
otaJ.e Houblgant. 

La grille fermée 

n faut qu'une grille soit ouverte ou. fermée. 
Mercredi dernier, quand on annonça que des grou~ 

manifestants combattants avaient, mr.igré les ex11ort3 
au calme de leurs dirigeants, forcé les barrages de ~~ 
neutre, on fit fermer les grilles de la cour d'hollll<"' 
Palais de la Nation. . 

- Sotte et inopportune mesure, dl.salent le> do · 
Qu'avons-nous à. craindre de ces braves gens qul man~t · 
sous les pUs du drapeau national? Cemc. qui on~ d é'l 
vant la 111!1e, au nombre de deux cents environ. · 
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ûès pa!Sibles et obél$a.1ent à la consigne des agents de po­
lice qul leur ordonnait de circuler ... 

- Minute, minute! répondirent les autres. Vous n'avez 
vu que la délég$tlon que l'on a auto1·isée à passer rue de 
la LOL Mais à l'autre bout de la rue, on avait dll barrer 
le passage aux plus exaltés à coups de matraque ... 

voulaient-ils recommencer l'aventure, d'ailleurs ratée, de 
l'invasion du Palais de la Nation, en 1920?? On n'en sait 
rien, et 11 est évident que, cette fois, toutes les mesures 
de sê~urité étant prises, ceux qui avaient ce dessein ne ~ 
f!lient pas allés loin. 

MàiS cela. ellt !ait tlu vilain. 
Les manifestants qui avalent paisiblement circulé en ville 

étaient plus de dix mille, assure-t~>n. A supposer que tout 
ce qu'ils demandent soit légitime, ce qui est posslDle, de­
puis quand un groupe d'hommes peut-il s'imaginer qu1l 
fera la loi à toute la nation? 

Dem&ln, cinq mille cabaretiers, dix mille colombophiles. 
' cinq cents préposés des douanes ou deux cents partisans 

du régime sec pourraient s'attribuer les mêmes droits et 
tenter le même coup. E:t. ce sont les rieurs que la farce 
amusera.it qui seraient les premiers à hurler que ce pays 
n'est pas gouverné! 

La discussion allait continuer quand on s'aperçut quP 
la pluie avait dispersé les mani!estants les plus décidés et 
que les grilles s'étaient rouvertes comme d'elles-mêmes. 

OUBLIEZ VOS ENNUIS, chassez votre cafard 
à~ TAVERNE FRANÇAISE, 42, r. des Chartreux, Bourse. 

Exigez le sucre raffiné de Tirlemont 

La manifestation des combattants 

Elle fut !ormldable. De tous les coins du pays, les com­
battants étalent venus p1-otester. Trés clignement d'ailleurs. 
la croix de bols qu'ils porta.lent étaient plus éloquentes 
que les ~llcot.s verpeux que l'on promène, généralement, 
dans les cortèges de ce genre. Le cortège mit une heure et 
quart à défiler, malheureusement sous une pluie torrentielle. 
C'est à cette dernière, d'ailleurs, que l'on a dû les !nc.idents 
qui se sont produits devant le Parlement. 

Las d'être douchés, une partie des manifestants aI1a, vers 
•. ~. se mett.re à l'abri. Peu à peu, le cortège se 
disloqua, si bien que, vers 4 heures et demie, un groupe 
lml>O$ant d'Hennuyers se trouva, sans trop savoir comment, 
devant la rue de la Loi. Quelqu'un dans la foule s'écria : 

- 11.s vont à l'assaut du Parlement. 
ll n'en fall1,2t pas plus à ce groupe de Montois pour se 

dlriger, effectivement, vers le Palais de la Nation, non sans 
&"être informés, auparavant, de son emplacement exact. 
d.~8 quelques barrages de police furent rapidement débor-

es, et, souriants, très gais, - n'avaient-ils pas lampé quel­
ques verres, - les gars du Hainaut se dirigèrent vers la 
Brille du Parlement, prudemment close, d'ailleurs. 

Les chefs de groupe firent tout leur possible pour qu'au­
cun incident ne se produisit. Ils y réussirent d'ailleurs. Les 
~armes'. qui considéraient assez sympathiquement cette 
CU1 nifestation, prièrent simplement les manifestants de cir­
cle e!. C'est tout au plus s'ils durent empoigner un peu lour­
d ID.e

1
nt quelques obstinés qui croyaient qu'on allait esce.la-

er es grilles. 

SlAYE 
0
Restaurant Russe. Diners merveilleux à fr. 12.50, 

rchestre .B11,lal:alk~, %1, &UE CHAMP DE MARS. 

1:!._conunissaire et le lieutenant 
dé~vant cette attaque improvisée, la police, un moment 
Le ~ tarda pas à se i·eformer en un groupe serré. 
larder , .ire de police commanda vingt hommes pour 

Mais 1
1
entree de la rue de la Loi, ainsi que cinq gendarmes. 

J 
e lieutenant de gendarmerie intervint ; 

- en• 1 · R1l1 &Ula 
1 
a Pas d'ordre à recevoir de vous, di:t-il. O'eat moi 

,.. N e !11a1tte ici. 
· on, cest mot, J:étœqup, le. eomm1s.salntt 

- Je vous dis que c'est moi, répéta le lieutenant. 
La d.i.Scussion dura cinq bonnes minutes pendant lesquelles 

on hua copieusement le Parlement. On hurla : « 42,00() », 
sur l'air des lampions, et une femme tr!ls rouge cria : « vive 
la révolution 1 ». 

Finalement, la rue fut barrée. Et comme la pluie tombait 
de plus belle, les enthousiasmes se •refroidirent. 

Après le départ des combattants, les· pelouses du Mont;. 
des-Arts étaient transformées en cimetière. Spectacle qui ne 
manqua pas de produire °beaucoup d'impression sur l& 
masse. En face, on avait brisé la vitrine d'un libraire qui 
s'appelle Dieu et dont l'étalage indisposait les mani!eatanta. 
Celui-cà se défendit d'avoir provoqué les combattants. 

-qn loustic vint, quelques instants après la bagarre, deman­
der avec le souriœ, au libi-aire, un exemplaire de « Da­
est-il français? ». n parait qu'il fut assez vertement ra.brou4. 
se 11.on e vero .•• 

Vivier d'Ole, « VILLA .DU céEUR-VOLANT ». 1260, eh. 
de Waterloo, Jardil!s, Rest. l'" ordre, Propr, I. HUSTIN.i 

Quelles délices 

de voyager les mains vides. 
Plus de formalités, plus de perte de temps, pl~ de soucla, 

la Cie ARDENNAISE s'occupe de vos °bagages tiepuis votre 
domicile jusqu'à. l'endroit de votre villégiature. 

A·venue àu Port, 112-114, Bruxelles. - Téléphcme 26.49.80, 
Directeur Général : M. V an Bu'Vlaere. 
Bu,reau du Centre : 28, bel Maur. Lemonn~ .. T'l. ll.JJ.JI~ 

11 juillet neurasthénique 

La fameuse fête des Eperons d'Or fut caractérisée, ~ 
tout le pays, par un calme plat. Les manifestations furent 
réduites à leur plus simple expression. A Bruxelles, il n'J, 

en eut pas. Il est vrai que les mouettards n'aiment pas beau· 
coup de se frotter à la capitale. A Anvers, où jadis on en 
organlsa.it deux, dont l'une patl·onnée officiellement par 
M. Van cauwelaert, les participants en cortège officiel ont 
estimé qu'il ne valait pas la peine, pour eux, de se déranger, 
et il n'y a eu que le cortège frontiste. Encore ce dernier !Ut-11 
morne, très btef, et peu intéressant. 

Réconfort incontestable que cette journée sans relief, 
sans signülcation. Visiblement, d'ailleurs, la foule commence 
à se désintéresser des monotones revendications flamandes. 
n lui faut autre chose, pour se distraire. 

Et déjà une réaction se dessine. Cinquante pour cent de 
la population gantoise vient de demander le maintien de 
l'enseignement du français dans les écoles de la ville. D'au• 
tres exemples suivront. Et le 11 juillet finira par ~!Jrer 
sous"le ridicule. 

n y a la voiture de n'importe qui. 
Il y a la « VOISIN » qui accuse goüt et personnalité. 

Si voui avez vole en trimoteur 

ou autre macbine à vacarme... !1SSa.Yez le BTJLTE-SPOR'l't 

Le 14 juillet 
La célébration du 14 juillet se déroula, à Bruxelles, selon 

la tradition immuable. Malheureusement, il n'y avait pu 
d'ambassadeur pour recevoir, boulevard du Régent, les mem­
bres de la Colonie française. n fallut se rabattre sur le 
chargé d'affaire intérimaire, M. Bruyère, qui orgamsa à la. 
perfection la réception annuelle à. l'ambassade. 

M. Foulon y ·alla, au nom de la Chambre de Commerce 
française, de son petit discours. n félicita tout le monde, 
un peu pêle-mêle : le Roi des Belges et M. Doumer, M. Ren­
kin et M. Laval, M. Briand et M. Doumergue. n insista sur­
tout sur l'union des innombrables sociétés frança.Isea cle 
Bruxelles. · 

. Le. répo~ d~ l\4. Bruyère fut c· tapée 1. ll parlà d4t l' Alle-
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magne et de la panique financière. Il établit une compa­
ralSon opportune entre la situation actuelle outre-Rhin, et 
la cri.se que la France et la Belgique eurent à traverser en 
1926. Elles s'en tirèrent sans l'aide de personne. Elles firent 
honneur à leur signature. 

C'est par une tempête d'applaudtssement.s que se clôtura 
~ d1acoUrl parfl\l.t. 

PIANOS E. V AN DER ELST 
Grand chcnz de Pianos en z ... ~atlon. 

'lG. rue de Brabant, Bruxellea 

Votre nouvelle adresse 
votre adre.s.w cet été sera : r.e aran<t-Hotet, à Nieupon­

Balnt. Pourquoi? Parce que c'est l'endroit tdéal de villégia­
ture dans un mainifique palace oil l'on ne çultiv' pas le 
coup de fusll! ... 

Déjeuner français 
Le non moins traditionnel déjeuner patriotique eut lieu, 

cette année, au Résidence Palace, pour la première !ois. 
Comme toujours, les petits vieux et les petites vieilles as.sis· 
tés par la SOciété Française de Bienfaisance s'étaient vu 
r.iserver des places d'honneur à ces agapes. 

Le dl.scours de M. Georget, président de la Société Fran­
çaise de Bienfaisance, se borna à une énumération de gens 
à remercier et à !élicltet. Parmi ceux-el, évidemment, figu­
rait M. Georges Vaxelaire, dont M. Georget annonça la 
rclcente promotion dans rordre de Léopold. Les petites 
viellles se levèrent alors et crièrent « Vive Va.xelaire! ». 

M. vaxelaire répondit avec forces gestes, et M. Bruyère y 
alla, à son tour, de son petit laïus. Puis M. Bouillez chanta, 
comme chaque année, mais avec un peu d'essoutllement, la 
« Marselllaise » et la..« Brabançonne ». 

Le soir, un gala réunit les Français au Pillais d'Eté. Le 
1pecta.cle comportait diverses attractions, entre autres le 
linge Bubu et M. Bouillez. 

- Comment! 11 est deux fois à l'af!lche, dit quelqu'un de 
foncièrement méchant. 

Ce qul n 'empêcha. pa.s le succès d'être très grand 

Ma::?.ine a lcn:e; Expt<,·liS-Fra.ipont lave blanc. Dem. cat. grat. 
Warland-Fraipont, 1. r. des Mol.'3s0nneurs, Bru.x. T. 33.65.80. 

Mille nudistes nouveaux 

en hult jours ... Ils ont lu Les Peaux de Bronze, de M. Lan­
val, le vade-mecum du parfait nudiste, et turent convertis. 
cun vol., 18 tr. belges. « Le Laurier :t, 57, rue Clémentine, 
J.nven. - C. C. P. 233.538 et toutes llbralries.) 

T oujoura l'apaisement 

Volci un petlt incident, entre ta.nt d 'autres, qui en dit 
long sur la douceur de vivre en Flandl-e deputs que l'apai­
sement s'y est fait, prétendument, en matière linguistique. 
La scène se passe à Gavere. Elle pourrait tout aussi bien 
oe passer ailleurs. 

Or donc, un gamin de dix ans, baguenauda.nt sur la 
place du village un jour de marché, trouva un petit pa­
pier qu'il ramas.>a sans savoir pourquoi. C'était le 10 juil­
let. Le petit papier annonçait que le P. Callew1.ert, illus­
tration en mouetta.rderie, comme on sait, viendrait faire 
un sermon de circonstance, dans la Jocallté, à l'occasion de 
l'anniversaire de la journée ~s « Eperons d'Or ». Le petit 
papier disait naturellement bien d 'autres choses encore 
19Ur le thème qu'on devine : mère Flandre par-ci et Bel· 
gl.Kske pa.r-là. Ayant lu, Je galopin déchira la feuille 
volante et en jeta les débris sans penser qu'on pût lui re­
procher, à l'égal d'une faute grave, ce geste tout naturel 
et qu:l n'impliquait même pas, du reste, qu'll rép1-ouvât la 
propag'll.nde faite dans son vlllage pour l'art oratoire du 
P. O.U.waerl e~ tout ce qui s'ensutt. on déchire a1n81. 

toc les jours, des prospectus conunerciaux, sans la motr. 
dre arrière-pensée de mêpris ou de réprobation pour le com­
merçant qui les a !ait distribuer. Mais, en Flandre, i 
l'heure qu'il est, il est des papiers qu'on ne peut paa itl~ 
ter .sans être taxé de aacrilège. On le 11t bien voir au peùl 
garçon de Gavere. 

Son instituteur le tança vertement pour son geste ~~ 
non content de l'avoir agoni de sottsies, il le mit bel e. 
bien en retenue. Ce qu'apprenant, le père com'Ut à. l'éco>. 
et dit, sans détour, au magister campagnard qu'il goû~ 
très peu sa façon de faire et qu'il lui interdisait de pun1: 
encore son ftls pour ~ semblables motifs. Reste à. saro: 
si cette mercuriale guérira le maitre d'école de ses tc­
dances po11t1que.<>. On peut en douter. 

AR.':ff .'l'îCTES! Inèêpendants. nou"I pouvons oftt.! 
TOUS lee ma1·bres, et dans chacun le premier choix. 
Cie des Marbres ù'Art. - ltfATHIEU, rue de la Loi, SI, 

Congo 
Les tavernes fleurissent sous le signe de l'étoile sur fond 

bleu. Aucune ne va.ut le KIVU. 14, Petite rue au Beum 
(Bourse). - Télé-phone : 11.08.27. 

Douces mœurs 
Il n'est pas qu. les écoliers qui pâtissent des jolies mœ;;l 

que les conflits d'ordre linguistique acclimatent en Fland:t 
M. Hulin de Loo, retour d 'Espagne, vient d·en refaire l'ts· 
périence. 

En cette période d'examens, u ava.lt cn1 que son deio;i 
lut commandait de siéger dans le jury des écoles techni­
ques annexées à l'Université de Gand. Et, de fait, ll y pnt 
la place qui lui revient. ce fut un beau scandale dam 
l'enoelnte de ia « Ho?g?school ». 

Le recteur, prévenu d'urgence on ne sait trop par qui 
n'osa pourtant Pll.S prendre sur lui d'lzlviter le savan! i 
retourner à ses travaux particuliers, sans plus s·oceupe 
des récipiendaires. n en référa télégraphiquement à Br:· 
xelles. Et, télégraphiquement, Bruxelles répondit que. l 

cours de M Hulin de Loo ayant été suspendu, sa !one~ 
l'était aussi et que, dans ces conditions. 11 avait à s'abS'.~ 
nir de paraitre à l'Université, fflt-ce pour y siéger dans "' 
jury d'examen. 

Nous ne savons pas si l'intéressé se le tiendra -pour dil 
A sa place, nous n'en ferions rien. C'est dommage. 11 
vrai, que les examens sont quasi finis. En Insistant un tJt 
.M:. Hulin de Loo aurait pu arriver à ce résultat qu'on !I 
!Clt aperçu, dans l'entoure.ge de M. ~titjean, qu'il étali 
urgent de l'envoyer voir des tableaux à l'étranger. Qu~ 
on est déjà allé en Espagne, on peut aussi bien e.Uer . 
leurs. Et, sl les voyages forment la Jeunesse, Il n'ont r.e: 
de désagréable pour ceux qut, comme le savant oantC: 
ne sont plus t.rès, très jeunes. Surtout quand on !eS !iO 
aux. trl\l.s de la princesse. 

DOULCERON GÉORGES 
CHAUFFAGE AO MAZOUT 

497, Avenue Georges Henri, 497 !S-
'l'êl.: 33.71.41. BRUXELL 

Un repas tin ..• 

et des spécialités bien arrosées, chez « Omer >, le rest&il' 
ra.nt intime du 33 de la rue des Bouchers. 

L' Agneau mystique et la musique 
Le tribunal de première instance de Gand vient d'avol! 

trancher un conflit singulier. L'an dernier, à i·occaston r 
fêtes du centenaire, on avait résolu de donner, et n 
donna, en effet, sur le parvis de Saint-Brtvon, la rep~é.seu· 
tion d'une sorte de « mystèr-e » recon11t1tue.nt celui~~ 
jouait en cet endroit, au moyen âge, et dont le q•" 
polyptyque de l~ cathédrale pntoi.90_ ~·est, du reste, 
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la llgUratlon iconographique. Hala cela n'alla pu SU»1 

q~elquœ anicroches. . 
~ 5pectJ1.cle comportait une partie musicale fort 1mr 
~te. ,Or, à la première répétition, - qUl précédait de 
tow P.rès la da.te fixée pour la · représentation init.tale, -
on.s'aperçut que la partition, œuvre d'un compositeur 
nommé Hans.sen, n'était pas jouable par une harmonie 
çpmposée normalement, pour la silnple raison que les notes 
Oil tout au moins certaines notes, ne correspondaient pas 
à celles que pouvaient donner les instruments pour les­
quels elles étaient écrites. ,G~d émoi chez les membres 
du comité. D n'était plus temps de demander à l'auteur O.;: 
modil!er sa pa.rt.ttton. ,On dut se résoudre à faire exécuter 
Wl autre oratorio plu.& ou moins adapté au jeu des acteurs 
Et l'ensemb!e s'en ressentit incontestablement. D'où pré­
tJdlce pour les organisateurs, dont toute l'œuvre était com­
promise. C'est en réparation de ce préjudice que le comité 
~lgna le musicien devant le tribunal clvll de Gand. Mala 
taffa!re devait B{t corser. 
·En elfet, le compositeur introduisit une action reconven· 

Uonnelle, demandant 125,000 francs de dommage4 et inté­
rèts pour le tort matériel et moral qu'on lui avait ~ait en 
renonçant à exécuter son œuvre. C'est ce double litige 
qu'en v-!ent de trancher. ,Le tribunal de première ln.stance 
de Gand -a refusé d'adopter le point de vue du musicien. 
D l'a condamné à rembourser UD a.compte qu'il ava.1t tou­
ché et à payer au comité organisateur une somme de plus 
neU! mille francs à titre de dommages et intérêts, le d&. 
boutant d'autre part de son action reconventionnelle. 
. h{orallté : Il convient, quand on écrit de la musique, de 
~ à ce qu'elle soit jouable ... 

Le joaillier H. Scheen 
&1, chausaae d'lxelles, est Imbattable pour ses qualités et 
PrlX au coul'1: du jour. 
' Gro3 Brlllant11 Belle1 JoaiUeri.e1 at Horlogeri# J'i1AU. 

ART FLORAL 

Et Pourtant .. ~ 

Et. Hort. Eug. Draf)3, 32, cl1. de Fore'il., 
38, r. si--catherine, 58, b. A.·Max. Brux. 

Ei Pourtant, il pa.re.1t qu'on ne com,pte pas, parmi les 
lllaltJ"eS compositeurs, ceux qui écrivirent des choses qu'on 
n'aurait pas pu exécuter. C'est, tout au moins, ce qu'a 
Plaidé l'e;vocat du musicien que les juges de Gtmd tenaient 
fUr la sellette. Nous avouons n'y rien entendre. Mals, à. dl 
croire ce que proclama à la face de Thémis le défenseur 
de la veuve et de l'orphelin, il serait tout à fa.it courant 
'IU'on écrivit, en musique, des choses impossibles à jouer. 
ll cita notamment comme coutumiers du fait : Gounod, 
W~er, Berlioz, d'autres encore dont les noms nous échap­r:· Ce sont des références. Malgré tout, cela nous semble 
Il extraordinaire. S'il en était ainsi. comme disait i·a..u· 

e, ça se saurait. 
On raconte bien l'histoire d'un part de Mozart avec 

lin de ses confrères en sainte Cécile, pari que l'auteur 
~ la « Marche turque » aurait gagné en Jouant une note 
d la !ois à l'extrême gauche, à l'extrême droite et au mitan 
~ &:Jn clavecin, cette dernière étant tapée du bout de son 
cas camard. Ma-1.s nous avions toujour& cru que c'était un 

11 exceptionnel de muslque injouable pour le comm.wi 
v!1n lllor..els. Il faut croire (lue c'est plus fréquent. qu'Un 

Peu~Ie ne le pen.ee. 

~ 
t~Ne !ut-ce que quelques heures. après les ennuis et 
'l'ou~tes de t-Oute une semaine. Mais oil trouver ce calme? 
~li ::lement dans les jardins superbes de l'HOSTELLE­
&a c RIEST, 30, rue Longv.e, à Bruges. Son restaurant. 
<iern Ulslne soignée, ses chambres avec tout le confort mo­
ciau:· Parc gratuit pour voitures, garage à l'hôtel. Prix spé­
c!ea r Par groupes. Le dimanche diner-concert. Demandez 
Pilon enae1gnements avant de. vous mettre en route. Télé· 
, • 8 : Bruge1 397, · 

Cette rue de Paris est placée 
sous un double signe belge 

La-bas, aux conflns de Paris . et aux 11mltes d.e la Bu\t.e 
aux Cailles et du quartier de la Maison Blanche, cette ru. 
Vergnlau<:l, vouée à la mémoire 4'un Girondin éloquent et 
suppllcié, il faut bien convenir que son appellation n:a. rteixJ, 
qui la rattache à la Belgique. 

Passe encore la. rue de Flandre, la rue de Liége, la rue 
Bruxelles ou l'avenue Albert 1er. Mais la rue Vergniaud! 

cependant, si la rue Vergniaud se singularLse au regard 
des autres rues de cette zone périphèrlque, c'est que, c noua 
autres, les Belges > (nQus sommes un peu là, pot!erdekl) 
lui avons imposé un double cachet blen belge : notre 
Foyer des lnvalldes, que nous avons bapt1llé Home (pOur 
bien démontrer aux Parisiens qu'outre le français et le 
fiamand, nous sommes à même de parler parfaitement 
l'tmglalsl), et outre ce « foyer » ou ce c home », co~ 
vous préférez, nous avons là une église ,et même une église. 
qUl n'est paa ordinaire, ma.!s hérésiarque, une église coma.­
crée au culte antoinisw dont le fonda.teur, mort 11 1 • 
quelques années, était un brave ouvrier mineur illuminé 
de Jemeppe ou de Seraing-sur-Meuse. 

POUR TOUS VOS JOURNAUX, publicatiuna et livre& 
anglais et américains, n'oubliez pas l'Ji:NOLISH BOOK­
SHOP, '78, Marché-aux-Herbes, Bruxelles. :vous 1 trouverez 
le meilleur service . 

Cecil Hôtel-Restaurant 
12-13, boulevard Botanique, Bruxelles: un cadre charma.nt. 
Ses spécialités, ses plats du jour, sa cave renommée, à 
des prix des plus modérés. 

Allona-y voir aux Invalides 
L'institution parlslenne est-elle un foyer ou un home! 

Peu importe! Ne Jouons pas sur les mots. Cette .lnstl.tu­
tion est excellente., Elle permet aux invalides belges de la 
guerre d.e prendre contact avec Paris, de s'y faire des reJa.. 
tions amicales ou d'aftaires, d'y chercher du travail ou 
une situation, et. même tout simplement de a•y repœer 
agréablement et... économiquement., 

En principe, tout invalide belge .., est héberié aratwt. 
ment pendant plu.sieurs jours. 

Nourriture simple, bonne et copieuse. Gite excellent.. Atmo­
sphère cordiale oil l'on se retrouve entre anciens frères d'Bl'­
mes. Salles i·éservées à la. lecture, au jeu et à la converea.­
ti<>n. Bref, \ln vieux brlsc.ard amoché ne saurait souha.lter 
mieux. En outre, u.ne bonne documentation des ressoUl'Cel 
laborieuses de Paris, la. liste des maisons vouées aux Belgea 

n va de soi qu'aux Invalides démunis et qui ne trouvent 
pas tout de suite du travail, le délai de séjour est facllemenl 
renouvelé. 

Hôtel Chaîne d'Or, Spa 

Confort moderne. Rendez.vous des gourmets 
Restaurant t. la carte et à prix ftxe. Ca.ve renommét. 

L'ondulation permanente 
1. 

exécutée par spéciallsteS' qualifiés et selon les dernières mé· 
thodes perfectionnées, gouverne de façon parfatté le oh.weu 
le plu.s rebelle. Philippe, 144, b~ulev. A11SJ)ach, T"- ll,111.0I. 

C'est le camarade Kerkhofs qui fait ça ..• 
Qui c'est le camarade Kerkhofs? L'homme le plus pop,u­

laire de la colonie belge de Pa.ris, un très irrand bles.sé, offi­
cier de l'Ordre de Léopold, carrossier de son état et que le 
roi Albe1·t et l'ambassadeur Galf!ier d'Hestroy ont pria en 
grande affection pour son intelligente actAvlté, son bon sens 
et l'extraordinaire courage que ce Kastar, après avoir opposé 
1 la mort. atteilt.e devant la ~ 
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.Volonta1te de ·gu~. Kerkhofs !t1t atteint à la colonne 
vert.ébra!e d'une blessure qul ne labsait pas d'espoir. Il y 
a miraculeusement sui-vécu et a pu même reprendre ~ 
train-ti:atn habituel à rordinaire exl.stence des honunt:,,. 
mais à condition d'enfermer son t.-Orse dans une étroite 
armature de fer. 

Kerkhofs n'ignore pas que la motndre Imprudence pour­
ralt lui en!evei· subitement la vie. Il sait aussi que cette 
stricte annatur.e bombe son vest.-On et lui donne un aspect 
bossu. Cela n'a pas empêché ce Nargue-la-Mort de repren­
dre joyeusement son méter. 

Un chic Belge! 

La distinction 

La distinction par le bijou de qualité. Joaillerie LEYSEN 
FRERES, 28, rue du Marché-aux-Poulets, Bruxelles. 

Ma'1son du Se'1crneur au bo .. d du Lac de Genval r. Pens,nn 40 !1·. Pmer-Souper, 15 fr. 

Sauvé, il songe.a aux autres invalides ... 

Tout le monde ne possède pas Je cra.n physique et moral 
d'un Kerkhofs. Invalide de guerre, ayant surmonté voutes 
les d!!ficultés par son énergie ,il n'a eu ensuite de p!us 
pressé qu·alder ses cama.rades à franchir, comme lui, le 
msuva..s pas. 

De ce souci est sorti, s·e.;t développé le germe du Foyer 
belge. Pour aider à ce développement, il !allait de puis­
sanr.s moy.ens financ!ers. En tiehors des res.~ources néces­
saù-es à l'existence de son ménage, Kerkhofs ne pouvait 
apporter le moindre appui pécuniaire à l'œuvre de ses 
ré\ es. 

Pa.r une honnêteté si ingénieuse et une ingéniosité si 
honnête, qu'elles for~èrent l'admiration du Roi et confon­
dirent ce bon M. de Gai!fier d'Hestroy lqui se demandait. 
et non sans angoisse, comment cette aftalre allait tourner). 
Ke::kho!s découvrit, assura les voies et moyens. 

Le terratn d'abord. Il conclut un engagement avec la Ville 
de Paris qui mit à sa disposi!ion le terrain sur lequel il 
s'engageait à construire un immeuble - le Foyer des Inva­
lides - dont, donnant donnant, la Ville de Paris deviendrait 
prop1·iétalre au bout de quarante ans. 

Le Rallye Minerva 

La SOCIETE MINERVA MOTORS convie tous les proprié­
t1w:es de voitures de sa marque a parL1c1per au grand Rallye 
qu'elle organise pour les 21, 22 et :ia aout prochains. La Ville 
d Ostende a bien voulu accorder son patronage à cette réu­
nion mondaine et sportive; elle orgamsera de plus, à cette 
occasion, des fêtes les plus brllio.ntes. 

Ajout.ons que la Chambre Syndicale des constructeurs 
d'AutomobUes et l'Auto-Moto Club du Littoral prêteront leur 
précieux concours à. cette réunion, placée sous l'égide de 
nombreuses personnalités appartenant au monde ofiicie_I et 
de l'automobile. 

Des prix importants, à concurrence de 5-0,000 francs, seront 
répartis entre les gagnants du Rallye et du Gymkhana. 

Réclamez règlements et renseignements chez les agents 
Minerva et au siège de la Société, r. Karel Ooms, 40, Anvers. 

Une fou, le terrain obtenu ... 

tra que s'ils n'avaient par un péu ® cœur A-ta-poche. lll 
invalides belges, de passage à Pari&, n•aurateni plus qu'à lt 
coucher sous les ponts. · 

Les souscripteurs marchèrent. Et voilà!. .. 
Son œuvre terminée, Kerkhofs continue à la visiter et 1 

la guider. Mals, avant toui;, ce Kerkhofs au grahd cœur't:S 
carrossie1· 1 

Sur la plage 
« A ce prL't-là, nous disa1! le directeur d'une mafso: 

bruxelloise bien connue des élégan~ et des èlègan>eSi e'eii 
un cadeau. > . 

Sur quoi, nous allâmes sil!ler un demi à la terrasse d\.: 
ca!é de la digue, tout en continuant. à disserter . sur ~ 
thème ressassé a volonté, au sortir d'une table tou,lo'.;:i 
copieusement et. finement servie, par les pensiormaires è; 
PLAZA NEW GRAND HOTEL, 209, Di.que de ,Mrr, 1 

Ostende. Pension à partir de 50 francs par jour, cuisine ot 
premier chob;, confort moderne, eaux courantea chaude li 
froide, a.scenseu1·, garage, bar, etc ... 

Ils sont épatants, ces flics liégeois, 
gambilleurs et mélomanet~ 

Lot·s de la si pittoresque. et colorée retraite aux tla,mbe;.: 
qui clôtura la grande semaine coloniale belge de Vincen::a 
les fi.les liégeois, trompettes, t.rombones, cors de ch8SSe i 
saxophones au vent, epatèrent particulièrement le bon po;, 
la.Ire parisien, si prompt d'a.iLeurs à s'él,)audlr. . . 
So~ leur austère tenue au.'t boutons si bien astiques •· 

brillant belge, le chef coiffé d'un képi monument~!, vest~ 
de la domination autrichienne, Ils éwuen~ dignes a, sol!bJ:• 
et en imposaient d'aùtant plus aux Parigots que ceux-ci on: 
beau brocarder les fiic.s, ils n'en nourr.lsSent pas m9ir~ _i:: 
faible à leu1· égard. Le prestige de l'autorité sui· une 1iû. 
frondeuse sans doute, mais qu'ont façonnée plusieurs s!~lil 
monarchiques! . . 

Seulement Il y avait le cont.rasve <le contraste, elëm::. 
essent.iel du ~omique, professe le psychologue Bergson1 e:::t 
la physionomie compassée de ces tues ei les pas ex~n::r 
ques, les gambades iolles qu'US exécuta!ent. Et c'éta>t çri 

clovme::le collective d'un irrésistible effet. . r; 
Les IUcs parisiens n'en revenaient pa.s d avoir des .io 

gues liégeois aussi désopilants! 
Et le. garde nègre en était plll.I éOerluée encore! 

W allona et Flamands ... 
sont d'aocor<l pour reconnait.t·e les Lnl.mitables qualll~,~ 
stylo Bayard : 1. un conduit à échelle qui assure un ~1 
d'encre suivi ~t regulier; 2. un capot a double cap~ :-J 
d'une ètanchélté parfaite; 3. un clip d'une fixat!on ab;.l .. 

et qui s'enleve à volonté; 4. une p!urr.e martelée - la in;.;. 

en or tres épaisse; pointe iridium; 5. un sac en caou:.:t:; 
• . d ~ .. -renforcé. garanti trois ans. Puis U y a l'é!égan,ce u ,:;; 

son cholx remarquable de coloris et de mode1e.s. vous .. 1 
si.J:ez donc un Bayard : c·est un stylo français. ED f<­
dan.s toutes les bonnes papeteries. Agent Géntra.l peur 
Belglquti : René Hensenne, l, rue Surlet, Liéga. 

Parisiennes et plumes de Gilles 
· i, és dU !) 

Dernier cri de la mode, les petits bibls reataur e cet 
rectolre viennent de prononcer une sérieuse oftenslv 
tre les irran<is chapeaux. ou 

Leequels sont les plus aeye.n~. des petits bibi.S 
Une fols le terrain obtenu, le brave Kerkhots se mit à 

çonstruire. 
Avec quol? Avec les briques qui composent l'imposante 

façade rouge et bla.sonnée aux armes belges (s'il vous 
plait!) de la rue Vergniaud. 

yastes colftures? . 
Ce sont là, comme on dit au Palais, cas d'e5P~ _ 

d~perul des temmes qui coiffent les uns et les aut~e>-

Et l'::ngeni? Car, en fin, pour payer les bl'iques ... 
Comme Kerkhqfs ava.it la. fol, l'a1·gcni. vint par surcroiL, 

alni.I qu'il est dit dans les Saints Evangiles. . .. 
D~ liOu.scl'ipteuri> s'empressèrent., à qui Kerkho!s demon· . 

Esclaves des modes, qu'elles leur siéent ou non. )es ln5 
les .suivent aveuglément. Toujours est-U, qu'à ce~ r,af. 
nols fait~ pour ce& nouveaux petlt.6 bibls, ceux-ci ;~ ;.J 
sent une allu:·e crâne. cavalière et cléslnvolle qui mazo~ 
tout à !ait aguichants. Et leurs blbi!l, les gente$ a. 
se remettent à les adomer d'une plume. 
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De cette pau;n gent ailée que, pendant plusieurs an­
nees. on a 1•ait laissé 1•oler en wu.te insouciance, quelle hé<:a­
torobe en perspe<:tive ! 

En .attendan.t, à l'Expos!tion coloniale de Vincennes, au 
cours. de notrê semaine nationale, les belles e.matrices de 
bibis et de plumes auraient bien voulu déplumer les Gilles 
de Binche!. .. 

Cuino-Kursaal communal de Knocke-sur-Mer 
Vedettes de la semaine : dimanche 26 juillet, Conférence 

psr !'éminent tribun Français Maitre de Moro G!afferi; 27, 
Maurice Hubeau et Marie Lancelot: 28, Mady Beaumont, 
cantatrice: 29, Marcelle Meyer, pianiste virtuose; 30, Emond 
Harvn .. v olonlste \i:luose; 31, Jacques Urlus, le celèbre 
lenor Wagnérien; samedi 25 juillet, bal de grand gala ave1: 
inteimedes de danses. 

DEUX ÎffES Tal'crne-Restaurant, 19, pl. Sainte-Ca1.J1erine 
"ft Diners et soupers succulents: 15 francs. 

Mais les gas empennés résistèrent à l'assaut 
Les Parisiennes arnient applaudi les Gllles de Binche, 

mais ne s'etalent pas trop frottées à ces joyeux tous, lors de 
leur dernier 1•oyage à. l'occcasion de l'Expasition des Arts 
<ietcratüs, en 1925. 

Mais, depuis! ... Depuis, les plumes ont reparu au firma­
men; de la mode. 

Si bien qu·en cette wrride semaine colonh\le. où Us figu­
raient hèroïqucment sous lew· harnacheme11t, certains Glllei; 
Be'Binche se trouvërent pressés, pressés par le flot hardi 
d'innombrables flatteuses et quémandeuses. 

- Ah, monsieur le Gilles, que vous êtes joli, que vous me 
semblez beau! 

- Ce que vous en avez comme plumes! 
- Dites-moi, monsieur Je Gilles, vous ne voudriez pas 

lllen donner une ou deux en souvenir de \'Otre belle pres­
tance? 

Mais les Gilles demeurèrent inébranlables. 
lis ne snîvlrent pas. les Gilles, le mauvais exemple du cor­

beau de la fable. Ils ne voulurent rien savoir. 116 ne « mar­
tlle~cnt • pa.s. les G llles ! 

11s auraient, du coup. perdu leur réputation à Binche, s'ils 
&'étaient laissé découronner par quelque Dalila parisienne. 

- J'veui. ben être Gille, mais pas poire, répondit J><)U ai­
lnablement. mais a\'ec un positf sourire wallon, un de ces 
IO!ides lurons à une solliciteuse, pourtant jolie à croquer ... 

EL c'est ainsi que tous, les pennes hautes et irréprocha­
bl!S. lis ont réintégré la savoureuse petite ville de Binche. 

Sinan. quoi qu·ça aurait dit! ... 

Conte à dorm:r dehors -.n est JXU'.-êt.re inutile de nier que le confort d'Un camp 
he$t Jama!.s celui d'un palace. 
hCependant. plusieurs cl\'illsés, â qui Je Ciel et un petit 

c. eque· avalent procuré une modeste auromobile, se sont 
~emacdé s'il ne serait pas possible de destiner cette voi­
d.ure, Pendant •a belle saison, à un tounsme plus complet: 
'°échapper aux hôtels, parfois encombrés, quelquefois bons. 
h Ul'ent médiocres; s'il ne serait pas possible de rester de-
o~s, la nuit venue, sous la voüte du ciel. 

tE 'idée R !ait son chemin, puisque la firme« AUTOSTAT> 
1'snd, les rou1ottes de camping « SUPREMUS ». reconnues 

81l·~ pratiques et les moins chères. 
ad,e~ser · 207, rue Vanderkindere. - 'I'é!. « .98.77. 

~u Se.ton de Peinture 

coloniale belge c: es:et•on ro:onlale belge de Vincennes abrite un minus-
. lie.~· ~Presque confidentiel salon de peinture. Ce salon con­
can~ns n~ dizA.ine de toiles, les unes stylisées d'après les 
Il~ ~nt rnorternes, les autres peintes d'après na•urc, et qui 
~ 1 li ~ sans mérl~. an~i bien les « pompières »> que 
. vantes». comme dirait l'autre. 

Aux rares amateur~ qui visitent ce salon, un fauteuil ron­
fort.able et de style Clib style qui n'a rien de colonial) semble 
offrir un repos propice aux méditations esthétlquea. 

Mais ne nous fions pas aux apparences. Ce fauteuil est 
lâ... peur le prestige l 
~ntre ses bra.s une imposante pancarte (qui gagnerait à 

êtr~ bilingue!) nous avertit qu'il est défendu d'y roucher. 
Même à Vincennes. Il a fallu que se manifestassent la 

loufoquerie et le mufilsme administratifs. 
Dernlèremen~ un facétieux avait spirituellement ajouté 

sur l'étiquette prohibitive la devise du Taciturne : « Repos 
ailleurs. » 

noULCEROS GEORGES 
CHAUFFAGE CENTRAL 

497, Avenue Georges Henr~ 497 
TéL: 33.71.41. BRUXELLES. 

L'Hôtel c< A la Grande Cloche » 
place Rouppe, 10·11 et 12, à Bruxelles. Téléphone 12.61.40, 
se recommande par son confort moderne. 

60 Chambres. Ascenseur. Chauffage central. Eclairage 
électrique. Eaux courantes, ch~ude et froide. Prix. modéréa 

Cet autre « clou » de l'Exposition Coloniale 
Ce donjon de Vincennes, dont l'impasante tour, qui & 

défié tant de siècles, domine, de sa. beauté et de sa puis­
sance, les constructions éphémères et en toc du pittoresque 
bluf colonial, il est fameux dans le monde entier <sans bla· 
gue, il a de quoi!). Sans doute, la reconstitution en staf 
du prodigieux temple Khmer d'Angkor est-elle le « clou » 
de la déconcertante parade. 

"Tout de méme, Intelligemment regratté et aménagé pour 
la circonst.ance, le donjon de Vincennes en est un autre. 

Un vieux « clou ». Mais fameux! Répétons-le. 

POUR VOTRE PAPETERIE de Luxe ou Couranle. l'EN­
GLISH BOOKSHOP. 78. i\1arché·aux-Herbes, Bruxelles, a 
tQujours en magasin le plus bel assortiment aux prix les 
plus bas. Le timbrage. en ses ateliers, est exécuté endéans 
les quarante-huit heures. 

Au Roy d'Espagne 

Restaurant, Salle pour Banquets et ses Salons. sa Tavem& 
et ses bières ftnes, Place du Petit-Sablon, 9. Tél. 12.65.70. 

Les choae.s les plus fameuse~ 

sont souvent les moins connues 

C'est bien le cas de ce vieux bougre de donjon, charié 
d'histoire. 

Il exerce maintenant sur les touristes un vif et légitime 
attrait. Naguère, on passait devant, presque sans s·arrêter; 
tout au plus, levait-on la tête vers son faite l'énérable. 

Le vieux bougre. en effet! Il en a vu de toutes les couleurs. 
Qu'il reste rudement campé! Et d'une !!ère architecture ! 
S'il pauvait. parler, il ferait pâl'ir tous les récits des roman­
ciers qui af'labulent la grande et la petite lllstoire. Les pre­
miers Capétiens, dites donc, ça. ne remonte pas à hier! C'est 
autrement ancien que les Hohenzollern. Les ancêtres de ce.s 
parvenus de Hohenzollern, où donc qu'ils étaient. ces .se­
meurs de mauvaise graine, quoi donc qu'ils faisl\ient quand 
Je petit Capétien, Louis VII, dit le c Jeune ». le papa it ce 
kastar de Philippe-Auguste \bataille de Bouvines, troun de 
l'air!), surveillait les fondations àu donjon? 

PHONOS . DISQUES 

SPEL TENS Frères 
TQUTES MARQUES - DERNIERES NOUVEAUTES 

95, RUE DU MIDI, BR.UXELLES <BOURSE) 
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l.a nuit des tempa, faut pas s'y égarer 

D'autant plus que les maitresses lignes du donjon de Vin­
cennes, telles que nous pouvons actuellement les admirer, 
turent créées soua Philippe VI, le premier Roi de France 
SB.su des Valois. . 

Un bond du Xll• au XIV• siècle, cela. ne compte guère, 
au regard de l'immens.e, nuit des temps. Tel auteur molen­
beekots de notre connaissa.nce dirait que « ça est quand 
même quelque chose > •.• mettons un peu de temps gagné. 

Automobiliat~ 
,. 

une Chrysler vient d'accomplir sur le circuit de Fran­
coroha.mps une randonnêe de 100,000 kilométrés en moins 
de 70 jours, sans remplacer une seule pièce du moteur. 
Venez essayer ces rameuses voitures qui peuvent vous être 
foumies avec châssis suxbaissé, inversable .. boite .4 vitesses. 
à partir de 69,000 !r. 165, chauss. de Oharle:r:oi. Tél. 37.30.00. 

N'oublions pas l' entr' aide 

N'oublions pas cet enk'acte de deux siècles. D'autant 
moins qu'il est capital pour les imaginations éprises d'évo-
cations. · 

Elles revolent le bon saint Louis, rendant sa justice pa.­
ternelle, aous le chêne le plus ombrageux du donjon. 

Autre sujet pour concours de prix de Rome: ce sage et 
·prudent homme d'Enguerra.nd de Marigny, condamné, à. 
:Vincennes, au gibet de Montfaucon (Il était dre6Sé, ce gibet, 
au bout de l'actuelle rue Grange-aux-Belles, pas très loin 
~ la Confédération générale du Travail). 

Sentence inique, au demeurant, et qui s'efforçait simple­
ment de détourner la colère papulaire de l'impérieux Phi­
lippe-le-Bel et de ~ « coups financiers dictatoriaux ». Et, 
dura.nt cet entr'act.e, moururent, au donjon, deux rois de 
P'rance: Philippe V et Charles r.v. 

Les plaintes du patron 

- Out. mon vieux! Tu ne te figure pas ce que C'est dilli­
efle de se procurer à. un prix raisonnable un excellent vin 
blanc, ou un parto un peu là. Les consommations de choix 
sont très <:hères et le Belge, qui ne veut pas payer, est le 
plus grand « rouspéteur » du monde ent\er, et ... 
-Et pourquoi ne vends-tu pas de partoOAUDRAP (Gau.­

dra:p'a Port) goût belge, et d~ l'ADET MO:NOPOLE! En 
t'adressant à la Maison Adet, 18, r. Livingstone, tél. 12.18.69, 
tu es certain de donner satisfaction à tes cllent.s. 

Reveaom l Philippe VI de Vatois 

L'accEM1ion au tzône de cet assez médiocre Jasea.r, l'An­
pterre ne l'a pas encore pardonné à Jg, Franoe. Le roi 
d'Angleterre (hèritier des Capétiens par les- femmes> le i voula.it pour lui-même, ce bon trône de Fre.pœ. D'où la 
1œuchemardante gue11re de Cent ans. 
' un bien long cauchemar, évidemment, et dont le souvenir 
lancine toujours r Angleterre (voyez son « Intelligence Ser­
;~>. son M. snowden et toutes ses manœuvres bizarres). 
: Au ddbut de ces longues hostilités, les événements mar-

t
Clhèrent au ~us mal peur la France <défaite de Poitiers, 
e&ptivi~ en Angleterre du roi Jean-le-Bon (bon, à. cette 
j§poque, était synonime de cœtaud) ; et, pour conclusion de 
ces déboires, l'empoisonnant traité de Brétigny. 

Ce n'était plus le moment de rire et d'exagérer les gestes 
ehevaleresquesl 

Un choix de 40 hors-cf ~uvre fins pour 8 fr. 
Les meilleures grille.des de Bruxelles, les plus copieuses : 

1~ viellle. spécialités de la maison; les nombreux plats du 
3our : Taverne Gits, li boulevard Anspach .<coin de la 
l)l,aoe de Brouckère. 

·- .. 
Le redresseur naquit à Vincenn~ 

.._ 
« Le François semble au saule ve~t, 
Plus on le coupe, et plus U eet na.Wl&nt. , 
Et rejetonne en bre.nches dava.nt.e.ge, 
Pulsant substance en ~n propre do:mma.gel t 

A1n&1 devait chant.er Ronse.rd. 
Toute l'histoire de France n'est.en. pu l'llluatratlon 

ces quatre vers? 
Or, à. Vincennes, en 13S'r, naquit ce redresseur, Je sage !ri 

Charles V. ce qu'il réalisa, ce règne! Les épastrôUillallle 
victoires intérieures de Duguesclin; et toute une ~ 
sation intérieure qui ne resta PM (pardi non!), lill1 ~ 
pa.pler, à l'état d'ébauche, comme le fameux pla.n d'ou~ 
national de M. André 'l:ardieu. 

Ce Charles V était all$i artiste et ~ que .,~ 
et sage. ' · -

Un chic type, de Valois! 
Les livres qu'il réunit constituent le noyau d'ot'l la B~ 

thèque nationale est sortie. Il embellit le Louvre Cle célèb~ 
escalier de Charles V 1) ; mais c'est Vincennes. son sé!o'J 
de dilection, qui bénéf:l.cie surtout de ses munificences; • 
serait-ce que cette admirable elle.pelle gothique Cdon~ lllll 
conseillons la visite à. tous les pèlerins de l'Expo.sition ooi> 
niale). 

La sélection humaine 

et la limitation des naissances. Si voua n'avez pe.& peur 1s 
·idées nouvelles, lisez Les Peaux de. Bronze, de M. Lanv&l~ 
18 fr. belges, au « Laurier ,., 87, rue Clémentine, Anyen." 
O. C. P. 233.533. 

GISTOUX cc Lei Buissolllleta li. REST. BODEGAi tous«S 
, forts, Pat~. Garage, Autobus du Qua.ri. LéOJll." 

Mais, après Charles le Sage 

Après sa. mort, quel grabuge! Folie de Charles VI, èil;I: 
tres mllit.e.lres, guerre civile, sous le regard de l'.Anill 
enva.his.5eur. Quelques-unes des légendaires débauchesd'Y 
bea.u de Bavière eurent le donjon pour théê.tre. Le roi d't 
glet.erre Henri V y élut domicile et y mourut en 1422. st;I 
semaines heureusement avant Oharles VI, auquel il d6 
succéder sur le trône de France. 

Bonjour.. . quelles nouvelle•? 

Vous perdez de l'argent en n'achetant pas vos art!cl!5~ 
réclame chez INGLIS à Bruxellea. 

Allons vite! ... 

Grê.oe aux victoires de Jee.nn.e d'Arc, le donjon -
aux Anglais. 

Les Valol& continuent à. s'y intéresser. Cette gllllld' 
tisseuse de Catherine de Médicis ftt jeter les fondeini> 
des pavillons du roi et de la reine qui sont à droite ~ 
gauche du donjon, au delà du donjon, et qui ne 
terminés ~u·en 1612. 

Charles IX, l'inconscient criminel de la Saint-Barth 
mourut à. Vincennes en pleurant son forfait... -~11.1 François Ier et Henri II terminèrent la. oh_.. 
Charles V, en en respectant le style. i 

Après la Journée des l3arricades, le donjon pa5$8 
Ligue, et le roi de Navarre (futur Henri !.V), qui Y 1 . 

séjourné en qualité de prisonnier, dut rudement gueriœ 
avant d'y rentrer en roi. 

Maison de confiance 

, Tailleurs pour 'Messieurs C« civil » et cr uniform~: 
HELDENBERGH, V AN DEN BROELE & PIG1! 4J. 
19- 21.1 rof Duquesno11. ... Téléphone: 11·0'' 



POURQUOI PAS? 1725 

E • •t ' nau1te, en1u1 e •.•• 

toul& XIII y pa&Se se& enfants, pui& en fait la. prison 
d'Etat qu'elle restera. sous la Fronde. Jolie liste de prison­
niers marquants : maréchal d'Ornano; le duc de Beaufort, 
dit le roi des Halles; les princes de Condé et de Cont.i; le 
duc de Longueville; en 1652, le cardinal de Retz. 

Mazarin en !ait sa résidence. Il y revint ~n mars 1661. 
Fouquet sera. jugé et condamné à Vincennes qui redevient 

pmon et le restera. longtemps. Diderot et Mirabeau connu­
rent l'humidité de ses cachots! Et - sinistre souvenir -
i. ~une et in!ortuné duc d'Enghi.en fut tusUlé dana se& 

IONê6. 

Serpents-F ourrure1· Tannage 
Demandez échantillon 250, chauaate i:k .Roodebeek, Brw:. 

Jambe de Bois, gouverneur de Vincennes 

Quand, aprè6 les_ Cent jours, les armées de la Sainte­
Alliance entrèrent à Paris, le glorieux invalide Daumesnil 
ttalt gouv~rneur de Vincennes. Comme Blücher le sommait 
de li& rendre, Daumesnil répond1t: «.Je me rendrai quand 
vous m'aurez rendu ma jambe » (il l'avait perdue sur le 
champ de bataille>. De mème, esclave héroïque de la con­
iigne, Daumesnil ne céda pas aux émeutiers de juillet 1830 
qui, ~patés par gon courage, se retirèrent en criant: « Vive 
Jambe de bols! » Amab!Uté des foules parisiennes! 

Reataurant Cordemana 
sa cuisine, sa cave 

de tout premier ordre. 
M. AND.RE, Propriétaire. 

Pendant la grande guerre 

c·est 1â. qu'on fusilla les traltres : Solo, Duval, Mat.a-Hari, 
Toqué, Lenoir, etc. 

Maintenant, c'est un des plus intéressants monuments­
rouvenir de la banlieue parisienne. Allez-y voir! Cette visite 
li.Ut la lecture de tous les romans de Dumas le père. 

~serpents du Congo 

Det>6ts: â Bruxellei, Amédée G11thier, rue de Spa, SS, 
~ tannent mieux et moins cher à la Tannerie Belka, quai 

envart, 66, Llége. 
T~I. 11.14.54. - A Anvers, P. Joria, rue Boisot, 38. 

WESTENDE PLAGE Grand Hôtel Bellevue 
.. Westend Hotel 

~•pagne républicaines et les Colonies 

!'el.a Jeune république espagnole, née Irrésistiblement dans 
l'o~th~uslasme, s'est tout de suite avérée de constitution peu 
brin~ e. M.alg.ré tou~ le mal que se donnent les hommes de 
&&11!re . vo~on.te places à sa tête, elle reste chétive et si on 
Pign~it 1 exmence des Etats, elle ne trouverait aucune corn-

e· le Pour garantir sa vitalité. 
vo1o~~ Q~'il ne suffit pas de l'enthousiasme et de la bonne 
llllliei e dune nation pour conduire sürement sa barque au 
!t deu 

1
des dangereux et innombrables écueils de la politique 

•flair a r.lnance. Les Espagnols s'en aperçoivent, dont les 
l'une ~ n allaient déjà pas si bien sous l'ancien régime, et 
d'acte es Premières conséquences de leurs difficultés a été 

Ah,ntuer leur répugnance pour la charge des colonies. 
et li~ Ils n~ sont pas impérialistes les républicains espagnols 
façade se r~chent bien des beaux pl'incipes qul servent de 
llrogr~ a~x ei:pRnsions territoriales lointaines : civilisation, 
l>l~ onncur national. ttc. Non. ils ne voient. pour la 

· Qu'une chose : c'est que ieurs colonies, en attendant 

de& temps meilleun; peut-être problématique&, coO.tent de 
l'argent au lieu d'en rapporter, nécessitent des troupes 
d'occupation et, le cas échéant, entrainent, comme au Ma.­
roc, de sanglant.& sacrifices, rançon d'une administration 
nonchalante et relâchée. 

La relativité 

Cette loi sévère a·appUque à bien des ehœea, sa.ut awt 
qualités incomparables du nouveau bes de sole c Mireille­
Joujou li à fr. 29.SO. En vente dans les bonnes ma!soru. 

LA ROCHJ: en ARDENNE 

pi:U:1é~h~:ka:r~ GRAND HOTEL DES ARDENNES 
A qui le Maroc?. 

Aussi est-il de plus en plu& question de la possibilité d'une 
nouvelle succession d'Espagne, de l'Espagne d'outre-mer. 

A la. vérité, on ne sait pas trop bien ce qu'on veut, en 
l'occurrence, à. Madrid et à Barcelone, ou du moins s'y 
gratte-t-on la. tête en se demandant quelle solution la plus 
avantageuse pourrait être trouvée, Sl\ns oomp1'0mettre les 
intérêts espagnols engagés dans les possessions devenues 
indésirables. Car on n'abandonne tout de même pas des ter· 
ritoires comme des papiers de saucisson sur les pelousu d~ 
Bais de la cambre. 

L'impression s'accrédite cependant ctue si le M&roc upai­
gnol, pour commencer, pouvait être monnayé, l'Espqne nt 
dirait pas non au plus offrant. Mals à. qui peut éventuelle­
ment revenir le Maroc espagnol, si ce n'est à la France? 
On conçoit difficilement un autre successeur et même l'An• 
gleterro n'envisage probablement pa.s d'émettre des préten· 
tions sur le Rif, quitte peut-être à réclamer Tanger, pour 
faire la paix avec Gibraltar 

Mais ne vendons pas .encore la peau de l'ours. L'avenir. 
un avenir peut-être très proche, se chargera de nous appren· 
dre ce qui adviendra, au juste, des derniers vestiges ·d'un 
empire colonial qui, sous Charles-Quint et Philippe II, 
n'avait rien à envier à celui de l'Angleterre d'aujourd'hui. 

Sic tranSit ... 

Institution Michot 
Pour jeunes filles 

20. avenue de l' Armée, Bruxelles 
Directrice: Mme Vandcr Elit 

Pensionnat premier ordre. - Etudes complètes. 

Apprenez les langues Vivantes à l'Ecole Berlita 
20, place SaiDte-Cvdwe. 

Diable! 
On avait dit que l'Italie avait l'œil sur le Maroc espa.gnot 

C'est bien possible. L'Italie, pa.r principe, a l'œil sur tout : 
sur Nice, sur la Sa.voie, sur la Corse, sur la. Tunisie ... Pour­
quoi pas sur le Maroc? 

Tant qu'elle y est, elle aurait méme des visées qui noua 
intéressent directement et que Pierre Daye, notre globe­
trotter de confrere, analyse da.us. no Intéressant. article pu· 
blié par « L'Essor Colonial et. Maritime >t, article lui-même 
Inspiré d'une étude de M. Georges Roux, dans une nouvelle 
revue parisienne : « Plans ». 

Quel !ut le vrai but de l'opération du général Ba.lbo sur 
la zone du Tibesti? Les journaux italiens ne cèlent pas qu'à. 
Rome le Tibesti et le Borkou, bien que relevant de l'ln· 
fluence française, sont considérés comme pratiquement 
abandonnés. 

Ce::i est évidemment affaire entre la France et l'Italie. 
Mais adl)'lettons un instant que le point de vue de cette der­
nière soit exact et que la France l'admette. Quel Intérêt y 
aurait-li pour ks Italiens à mettre la main sur une rélzion 

saharienne, sans aucune va!eur strateglque, religieuse Oil 
...-
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6conomlque? Arriver au Tchad, répond-on aans sourciller 
dans le pays du Duce. Et alors? Naguère, arriver au Tchad, 
c'était un but pour des eiq>lorateurs, mais maintenant à. 
quoi cela. rtme-t-11? Le Tchad n'est même pas un lac, ce 
n'est qu'un vaste marécage, sans navigation intérieure, et il 
ne saurait dans aucun cas constituer un aboutissement en 
l'oocurrence. Une étape, alors? Mais une étape vers où, 
ve?'l5 quoi? 

Vers le Congo - le Congo belge. 

Le blanchissage « PARFAIT » 
du col et de la cheml.se, par Callngaert, spécialiste, 38, rue 
du Poinçon, tél. Br. 11.44.85. 

Combinazione 

Cela peut paraitre d'autant plus abracadabrant qu'au 
Tchad et au delà, surtout, les territoires à traverser, à 
annexer, ne sont plus du tout désertiques. On arrive là au 
Congo français, ce même Congo français dont il n'a pas 
encore été pardonné à. M. Caillaux d'avoir, en 1911, cédé 
une partie à l'Allemagne et qui. pour n'être guère mis en 
valeur, est loin de rester lndüférent à nos voisins d'outre­
Quiévratn. 

Aussi n·est-U pas question d'obtenir ça gracieusement de 
la. France. Pas davantage - et pour cause - de l'acquérir 
par les armes. Mais on caresserait l'espoir, à Rome, d'ame­
ner l'Angleterre et la France à. une combinaison comportant 
le partage de l'Afrique en trois: pour Albion, l'Est et le 
Sud, du Caire au Cap pour Marianne, l'Ouest, d'Alger au 
Sénégal; pour l'Italie, en fin, le reste. c'est-à-dire l'Afrique 
centrale, de Tripoli jusques et y compris au Congo belge. 

Lorsque l~n considère l'impérialisme mégaloma.ne du fas­
cisme la valeur quasi nulle de quelques pœsesslons italien­
nes ~tuelles, l'empressement à oocui:>er des oasis inutiles, à. 
l'extrême limite de la Tripclltaine, les prétentions ouverte­
ment affichées sur le Tibesti, le Borkou et le Tchad, l'im­
portance de la colonie italienne au Congo belge, les diverses 
missions officielles ou officieuses y envoyées de ces derniers 
temps par l'Italie, et l'intérêt que la presse mussolinienne 
attache à notre Congo (« L'Azione Coloniale », notamment, 
en étudie en ce moment l'organisation bancaire), lorsque 
l'on considère tout cela, 11 faut convenir qu'un aussi extra­
ordlna.lre projet pourrait bien, à. tout le moins, être en gesta­
tion - ce qui ne manque pas d'être un peu lnquietant. 

Impardonnable ignorance 

Le croirait-on? n existe encore des lecteurs de «Pourquoi 
Pas? » qui nous demandent en quoi consistent ces m~us 
du GLOBE que no\18 vantons hebdomadairement. Allons-y 
une fois de plus. 

:Voici celui à fr. 27.50 : 
Le 112 Homard frais m4yonnaise, 
Le 114 de Poularde rôtie, Salade, ou 
Le Waterzooi d.e Volaille ou 
Le 114 de Poule au Blanc, 
Le Fromage de Savoie, 
La Cr6pe Maison aux Ltqueur1. 

:Voici celui de 30 francs : 
Pllaw à la Pami6nne. 
La Sole MeunW1-e, 
La Côte de Veau Gran<L-Duc, 
Le Fromage de Savote, 
La Meringue Chantilly. 

Et voici celui è. 36 francs 1 

Le Caviar Malossol, 
L4 Darne d.e saumon S4UCe Vinœnt, 
Le' 1/4 de Poularde rôtie aalade, 
La Coupe Tutti Frutti. 

Place Royale et rue de Namur. - Service soigné, bières 
l!Dea de la BraMerie Artoia. .... Oaves renommées. 

. 
Spectacle de plein air 

Le t.emps use et. Ume lM aap&riUis ~ pTtia a!iu&. di 
frictions de jadis. 

Si politesse procède du verbe pollr, U ne faut pas trop 
s'étonner de voir les plus frénétiques, mAlntena.nt que !<n» 
tionne avec vigueur la pierre ponce, - la pierre Ponœ­
Pllate, idralt l'autre, - accepter avec un empres.wmenl 
courtois les invitations des cercles les plus rtgldemenl 
fermés. 

On sera bientôt pri6 de n'en plws jeter, la cour en &m 
pleine. 

Evidemment, dans ces réUnions plus que monda.1net, !t 
fiamingantisme déploie toutes ses nua.noes. 

Il y a les excellents patriotes flamands qui, sous le &atra> 
pade de von Bissing, étaient les plus honnis par l& ban~e 
acti\oi&te et qui prenaient l'étiquette de passlvistes. 

Il y a ceux qui, prudemment, et sache.nt la défa!u dt 
l'Allemagne certaine, .souriaient, sans se compromett.!e, &>.l'i 

ébats de la mouette. 
En.fin, 11 y a les combinards qui, séduits w la grâce &Oil' 

veraine de certains .sourires ou incapables de briser queJ. 
ques rayons de l'auréole d'une gloire martiale, s•acoomn:'°' 
deraient de l'union personnelle régnant sur une Belg!qUt 
écartelêe et volent déjà la mouette se transformer en co-
lombe de la pa.ix. · 

Tout cela formait un parterre bigarré pour rois, A et 
fomeux spectacle de plein air évoluant da.ns un cadre l>'l­
colique. 

Ce qui taisait dire à. un spectateur, vieux critiQue clieo 
vronné d'une non moins vénérable gazette théâtrale : 

- Public en somme acceptable. n n'y a pas trop de con­
damnés à mort dans l'ass!.stancel 

Confl.dentiéll Ne répandez pu cette adresse : 
« La Bicoque ». Endroit charmant à Keerbergen. 

Une nouvelle Taverne s'est ouverte 

rue de l'Esplans de, n• 1. L'installation e!t du dernier cille. 
Consommations de premier choix. 

L'activisme, le fascisme et le Congo 
Parfaitement. Ceci n'est pas une rigolade et il suftlt. pou! 

s·en convaincre, de lire comment M. Georges Reux volt li 
situation: 

« Le Congo belge, dit-il en substance, est infiniment rt~t 
et d'un avenir illimité. Mais 11 y a la faible$e actuelle de •1 

Belgique et la. gravité de la. querelle entre Fla.man~ et wa~ 
Ions, qui est une véritable lutte de ra.ces. Une scission de 
Belgique, ajoute-t-U textuellement, est passible, la su~ 
belge une éventualité. » 

Dieu merci, nous n'en sommes pas là et il est du res;; 
assez déplorable comme ça que nous puwlons prête! à p!l 
pareils commentaires. Mais si un Français, qui ne cele, 1~ 
sa sympathie pour nous, se fiche ainsi le doigt dans l~ 
U n'y a aucune raison pour que des Italiens n'en tassent o!O' 
autant et, s'abusant sur les con.séquences que peuvent.~"" 
voquer nos ennuis intérieurs, songent dès ores à partl"'F 
le plus largement po5.$ible a upa.rtage de notre dépouille.. 

Heureusement, petit bonhomme vit encore! 

Chalet du Belvédère 

chaussée de Bruxelles, 243, à aeux minutes des . QU~~ 
Bras. Son restaurant réputé, sa spécialité de saiSOn • 
caneton nouveau au vin d'Allcante. 

Jadotville 
Décidément on en a de bonnes, au ministère des 001onl~ 

r seulement on y change d'autorité, sans crier gart·r., 
n~ .. 1 d'une localité connue comme Likasi, mais on ne P'.:: 
même pas la peine d'en av1ser les premiers tntéresséS. e 
à-dire les a.utontés et les habitants de cette 1006llt& 
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Nous ll!ona à ce propos, dans c L'ES&>r du Congo >, reçu 
d'E'lille par le dernier courrier : 

, Dans un communiqué sur l 'inauguration de la ligne 
Tenke·Dilolo, le. Direction générale du B. O. K. mentionne, 
pour .la tcute première fols, Jadotville, « dénomination nou­
ulle de l'agglomération de Llka$t·Panaa ». 
> Nous nous étonnons qu·aucune notification officielle, 

émanant des autorltés gouvernementales, n'ait été faite à 
œ suje~ et que la population du Katanga. surtout celle de 
1·agg1omération en question, ait à apprendre la nouvelle 
par le communiqué d'une société privée. » 
n faut dire que M. Jean Jadot est président de la Com· 

pagnie du Chemin de !er du BS.S-Congo au Katanga ... 
lfempêche qu'Uue hiStoire pare!lle est de bonne tradition 
adminlstratlve belge et que nous sommes curieux, oo.mme 
'L~r du COngo », d'apprendre depuis quand et en vertu 
de quel décret ou de quelle ordonnance, Likasi-Panda est 
ofticlellemant devenu Jadotvllle. 

Auberge de Bouvignea s /M.euse 
Un fameux diner pour iO francs. 

RESTAURANT LEYMAN, propriétaire. 

Marie.Joaé-ville · 

Primitivement, c'étalt Musonoî, dans la région dea tnlnes 
èe l'U. M. H.·K:., dans l'ouest du Haut-Luapula, qu'il !ut 
qlestion de débaptiser pour en faire la ville de M. Je.dot. 
Mals Musonoi: n'existe pratiquement pas encore, les mines 
en qUe.5tion étant, jusqu'à nouvel ordre, inexploitées. Dès 
lors la mod1fication aurait pu passer inaperçue et c'eût été 
Tralment dommage. Aussi a-t-on vite abandonné le projet, 
llOUr choisir plutôt Likasi comme victime. 

Quant à Marle-José-Ville, il nous revient que cela ne reste 
p:as à commettre et que Sandoa, le cbet-lieu du dlstrlct; 
de la Lulua, a été a!Oigé de ce nouveau nom, louable, certes, 
dans le loya.lisme dont il est inspiré, maJ.s néanmoins parfai­
~ent ridicule. 

Sans doute la sltuation générale de la Colonie n'est-elle 
Jla$ 6UftLsamment grave pour occuper entièrement les a.ugu­
rec qui Président à ses destinées, puisque ceux-cl trouvent 
âtS loisirs à consacrer à une revision toponymique super­ftue. 

~efort • Villégiature 

SêJour 1<. • .ial - Slte.s magnitlques Promenadea 
GROITEs DE ROCHE.FORT ET DE HAN 

~volte du Kwango 

~ut de tn&ne, et contrairement à toute at~nte, nos 
. nègres, au Kwa.ngo, ne se acmt pas empr&sés de 
~ amande honorable, lorsque vint les relancer la colonne 
~"O~ contre eux à la suite de l'assassinat d'un représen­

t de Boula Ma.tari. Cette attitude a permis de leur en-
~ 1lne Volée de pruneaux de mitra.illeuse et, d'après les 

. es IEÇues d'Afrique, une centaine des leUl'!I seraient 
·~ SUr le carreau. 

a;, OUs ne SOlllJnes pas sanguinaires pour un sou et ne vou­
~ !las faire de mal à. un limacon. Mals, avec tous les 
~ ... ,aUJ{, nous nous !éUcltons que l'hostilité ouverte de ces 
';~ !!es nègres, pas les coloniaux ait permis de leur 
11e}e! llne leçon autrement efficace que les palabres au.x­

:S il aurait fallu se borner s 'ils s'ét.aient amenés en 
~!Se et la corde au cou. (Ceci n'est qu'une façon de 

~est~ étant donné qu'en !ait ae chemise les ce.stars en 
t ~ n'ont que celle qu'Us tiennent de dame nature; 

·"'- bl se mettre une corde au c6u, pour rien au monde : 
en trop dangèreuxl) 

S! BENJAMIN COUP:fl,IE 
&v~ Portraits - Ses Mtntatures - Ses Estampes 

• LoUlse, Bruxellea (Porte Lowe> .. Tél. ll.16.29. 

BUSS & C0 Poar 
vos CADEAUX 

PORCELAINES - ORFEVRERIE - OBJET D'ART 
84, rue du Marché-aux-Herbes, 84. Bruxellea 

Le bon argument 

La mitra!lleuse, dans certain& cas comme celui-cf, est un 
excellent, un admirable et pérempt.ol.re argument de diseus· 
sion. Elle a dû les laisser c maquéa >, les négros, et no\13 
nous les représéutons enguirlandant leurs féticheurs, d'abord 
pour n'avoir '>as su les rendre invulnérables, puis pour les 
avoir fourrés dans d'aUMl vilains draps. (Encore une façon 
de parler.) 

Et pour insuffisant que cela soit, - ll a.ait fallu pendre 
les meneurs et mettre le feu aux cases, - il en restera. un 
salutaire souvenir qui, jusqu'à nouvel ordre, !era accuelllir 
tout différemment l'administrateur ten·ltorlal qui rempla· 
cera celui tombé sous les coups des sauvages. Du moins nous 
l'espérons sincèrement pour le dit remplaçant. 

Le mieux serait cependant qu'on changeât radicalement 
de politique à l'égard des indigènes, au risque d'entendre 
anathématiser contre nous des gens tels que les Anglais, 
par exemple, touJours 31 doux et qul n'oseraient pu !aire 
de la peine aux m&.l blanchl.s de leurs colonies. Mals autant 
demander la lune à des idéalistes comme M. Vandervelde, 
qui ne doivent pas être loin de se dire que les nègres en 
question mériteraient quelque dédommagement pour les 
ennuis que leur ont causés leur insubordination et le me\U'o 
tre qu'ils ont commis. 

LES MEILLEURS PRALJNtS 

Confiseur MA THIS Confireur 
15. r. du Treurenberr. - Tél.: 12.28.09 

25, avenut> Louise. Tél.: 12.99.04 
Notu expédions en province et à l'étranger 

Jeuneases .. ,,·., 

Quelques jeunes gens h1telllgent& viennent d'en trouver 
Ul'le bien bonne. Au couxs d'.U11 congrès d'étudiants, ils ont 
émis le vœu que leurs professeurs pussent re~volr un mi­
nimum indispensable de connaissances coloniales. Ça lea 
gênait de voir un corps professoral aussi ignorant des 
choses du Congo et il s'en sont inqulétéa. 

Oe sentiment honorable, exprimé au cours d'une réunion 
importante, correspond bien à une mentalité nouvelle des 
enfants. Ceux-ci peuvent se revendiquer, pour leurs .pa· 
rents, de la bienveillance. L'entant d'aujourd'hui pardonne 
volontiers sa décrépitude à ses parents. L'étudiant se rend 
compte que ses maitres ne sont que bonnes tourtes encron­
tées et, consciencieusement, il entreprend leur éducation. On 
pourrait peut-être lui demander un peu de pitié. Oar les 
êtres incultes qui sont confiés "· ses soil1s ne sont pas tou· 
jours responsables de leur Insuffisance. SI leur manque 
cett.e maturité précoce qul est le privilège des jeunesse& 
d'à. présent, cette façon d'envisager le front haut les pro­
blèmes de l'heure et d'embrasser toutes les questions seien· 
tlflques dans un même coup d'œU panoramique. 

Bristol et Amphitryon, Porte Louiae 

Sa rôtisserie - Ses plats du jour 
Son apérlti! - Son bulfet !rold 

Balles pour banqueta et repas intimes 

Mais cet âge e&t sans pitié 

Pourtant, U pardonne aux vieux: d'auJourd'hul leur 
lneJ<pérl~ce ~t cette inaptitude qui ~ caraotûiae • " 
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faire au situations noU\·elles. C'est pourquoi des pro­
fœsPurs se démènent si n1aladroitcment pour remplir 
leurs fonctions comme il sied. Que \'Oulcz-vous, jeunes 
cens, vous ne formerez pas votre corps enseignant en 
uae fois. Pour les ainés grisonnants, le génie n'est 
qu'une longue patience. Ils ne comprennent pas très blen 
le Congo, et, ce qui est pire, ne paraissent pas se soucier 
d·e le connaitre. Peu leur chaut que nous ayons là-bas un 
empire colos:;al. Ils n·entendent rien aux questions d'ethno­
graphie, de chemins de fer, de café du Kivu, de cuivre et 
de radium. Ils ne parlent kiswahéli ni ne font effort pour 
l'apprendre. Allez-tnoi en~igner des gens qui ne distin· 
guent pas entre un biplan trimoteur et un Month HlO HP. 
Tl faudra tout leur apprendre. Leur ~avoir est dans les 
langes et leur curiosité ne les po:-te jamais sur les ailes 
dorées de !"imagination jujqu'aux rives de l'Aruwimi ou du 
H:.>.ut-Luapula. Ah! il est bien difficile aujourd'hui à un 
vieux de p!?rcer. Peut-être pourrait-on organiser des voyages 
professoraux à. !'Exposition de Vincennes, où les délégués 
de5 ~soclatlons est.udiantin;s se chnrgeraient d'une certait1e 
éducation par l'image. Petit à petit. en commençant par 
rA B c, leur apprendriez-vous la difft'rence qui existe entre 
un Banton et un Azaudê, entre le Comité du Kivu et le 
Comité du Katanga. Vous leur dir::z aussi ce qu'a fait 
Leopold II, ce grand Roi aux conceptions pharaoniques. Vos 
maitres connaissent bien les Pha::J.ons, mais ne sont pas 
capables de fixer sur la carte le point où il NU prend .sa 
source. !Le; mettraient du coton dans le Katanga et du 
cuivre dans l"Uélé 

E. GODDEFROY 
EX-OFFICIER DE POLICE JUDICIAIRE 
près les Parquets d'Anvers et Bruxelles 

DÉTECTIVE 
Bureaux et Laboratoire: 

8, rue Michel Zwaah, 8, BRUXELLES 

Ce sera un travail très dur 

surtout, tâchez de vaincre ces distractiont., ces brusques 
gauts d'inattentions qui sont le propre de cerv~aux peu e11· 
trainés à. ces matières rebutantes. Rendez-leur la tâche anm­
Jante. plaisante, ainsi que le recommande la maxime fénélo­
Qicnne, s:ms, bien entendu. tomb~r dans le ln~Œme qui amol­
lit les âmes. Peut-ëtre importerait-il de fii.:er en un certain 
~L'lssicisme les causes de la beauté congolaise. cet ensemble 
Calt de sauvagerie bruissante, de barbarie grandiose, de races 
11éroîques oll la descendance du vieux Cham apparait tout d'un 
ioup figée dans un instant de sa fuite éternelle à travers la 
rorêt. En comparant avec l'Iliade et l'Odyssée. peut-être 
lrTiYerez-vous à dessiner devant leurs yeux la paillote de 
~1uslnga, comme s'y trouve déjà la tente d'Achille. Le 
Lomami et le Bomu, ce sera pour eux un peu comme le 
Styx et le Léthé, et le Lac· Kivu comme la Fontaine de Jou­
rence. Au lieu de chercher des Hurons et des Turcs dans 
Ils contes de Voltaire, ils découvriront peut-être un cer tain 
1ymbolisme primitif dans le pygmée Mambuttl, le gëant 
IA:utusi eu l'artisan Bakuba. La pagaie au Mangbetou qui, 
dans les Ué!és, pousse un bac sur des pirogu~s. ce sera. la. 
ra.me d'Uly!se, cet aventurier, nocher par nécessitê. et 
\'oyageur par tempérament, et dont la duplicité ravit le 
psychologut' ... 

Mo~•ennant quoi. vous p::i.rvicndrez pcut-Nre à. élever jns· 
qu'à. vous ces pauvres professeurs qui manquent tant de 
formation colonlale. 

Blankenbea·ghe • Hôtel Excelsoir (Digue) 

La perfection dans le service et la cuisine, chauffage cen· 
t ral rt tous les conforts, des chambres ravissantes, une clien­
tèle choisie et ..• des Prix vraiment modérés. 

La loi Vandervelde 

Il ne se passe guère de jour sans qu·on entende signalEr 
un abus qu'elle a provoqué. Voici un. cas particulièretnen~ 
odieux. 

La !emme d'un cabaretier de village est maladê. ~la 
arrive même aux femmes de cabaretier. son médecin lui 
a prescrit d'absorber de l'alcool Ceci est plus rare~··mau 
il faut croire que cela se produit; il faudra Que nous là· 
chions de savoir pour quelle maladie. Toujours est-il qu~ 
c·est cette maladie-là qui tenait la cabaretière. · 

Tres légalement, vu cette circonstance, le patron ~ 
« stamlnet » détenait chez lui un .tacon de « gnaule >. 
l'ordonnance du medecin le couvrant contre toute atlaql! 
brusquée de ces messieurs des accises. Mais lls l'ont « eu > 
tout de même en le prenant par la tangente. Voici com­
ment. 
Il y a quelques Jours, le père et la mêre étant· absoen!.\ 

la jeune fil'e de la maison, une grande fillette de quatorzt 
ans, vit rntrer dans la salle du café un quidam qui lui de­
manda. une « goutte ». Bien dres::ée, elle .refusa. Mais 11 
client Insista. Il Insista tant et si bien. se disant malad~. 
que l'enfant, sachant que sa m.i.re Ingurgitait de l"alcool 
prèc'isément parce qu'elle était souffrante, s'en fut à 11 
cuisine prendre le flacon et revint au comptoir... pil'Jl 

s-g faire dresser procès-verbal en bonne et due forme ir.: 
le bonhomme subitement remis de son prétendu malai..:e 

La Panne 

la plage la. plus pittoresque, 
la moins chère. 

Renseignements : Ed. Pirsch, Directeur du Comité oftlclel 
de Puollc1té. La Panne. ' 

Sur un même thème 

Ailleurs, c·est un aufre cabaretier qui est \1ctime de !l 
complaisance. On doit vendre, dan.s son \'illage, le conter; 
d"une cave. On lui a demande à. pouvoir le faire chez:"­
c·est tout naturel : U dispose du local pubUo le plus !Jll· 
cieux après régit.se. n a dit : oui, tout de suite, escomptan~ 
comme de Juste, que cette vente n'lta pas sans lui amerltl 
quelques consommateurs supp!émentalres. Et, 1e Jour ait 
prochant, on apporte, par lots, les bouteilles à. adJUSti 
au plus offrant. Cela va bien... . 

• Seulement, les « rats-de-cavé » veillent. On a distrlbOI 
des pros~ctus dans la commune, annonçant le ctéœil d;; 
lots de boissons variées. On y parle notamment de que.­
que trente bouteilles de v1eu.x cognac. Et comme le tTSDl" 
port du contenu de la cave touche à sa fin, ces messieuf. 
jugent que le moment est venu, pour eux, de se montre:. 
Munis d'un mandat de perquisition signé et parapne· Ili= 
le juge de paix de !"endroit, ils s'amènent deux ;ours anr• 
la date fixèe pour rencan. Et, naturellement, ils tN:l­

rent de l'alcool chez le malheureux débitant qui a beJl 
jurer que les flacons ne sont pas à lui, qu'il en est. unr 
quement le dép,.,·•· ·~e provisoire. On le taxe salement. 0: 
Ierme son café sans préjudice des poursuites judlciaire.l 1 
ce qui fait qu'il j':ire encore. Qui ne le ferait à s& pl~ce 
n jure, mais un peu tard, qu'on ne l'y prendra plus. 

Ah! <'UI, doux pays que le nôtre. 

Les abonnements aux journaux et publieation5 ~~~ 
fran caii; et a n glaii; sont reçus à. J'AGENCE DECllE~· 
18, rue du r erllil, Bruxelles. 

Simple conversion 

Admirable effet de la loi sur l'alcool, les ca!tis ont d.ispSd. 
au village, frappés les uns après les autres de la peine Di 
suspension pui.s de fermeture définitive pour opiniâtre dtit 
de genièvre. Et nous allions verser un pleur sur cette? 
quand un rural bien renseignë nous dit tout bas : . •vtot 

- Ne pleurez 'pas. Ces cafes que vous croyPr. morts n!Jll'I 
fort bien, au contraire. Seulement, ils n'ont plu.s d'en&e 
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Di de comptoir et, partant, plus de patente. Ce ne sont pas 
d<:s clubs privés mais ce sont des maisons privées où l'acci­
&en n'a nul accès. On y boit le péket national tout autant 
qu'autrefois, peut-être même un peu plus. Sans doute !'étran­
ger, Je passant ne sait pas quand li s'arrête devant cette 
façade muette qu·u y a là un café. Mals l'indigène ne 
J'Jgnore pas, lui, et il en profite. Le fond de la clientèle de 
ces petits caiés rustiques eta1t composé uniquement des geps 
du lieu et ils ont gardé cette clientèle. D'ailleurs, pour peu 
que \'OUs restiez quelques Jour~ dans un de ces villages vous 
Ee.'eZ vite édifié, et s1 un habitant de l'enàro1t se porte ga~ 
tant de \'Otre silence vous aurez l'honneur de compter parmi 
Ifs clients et le. plllislr de sa\'oir le fisc trompé comme 
Jamais ne le fut le cocu le plus magnifique. 

PAIEMENTS MENSUELS 
Notre complet réclame, sur mesure, garanti, à 650 
·65 francs à la livraison et 66 francs par mois, Ir. 

liREGOIRE, Tailleur-Couturier 
~ue de la Paix, 29 (Porte de Namur> 

Smerlaperij 

Autre explication étymologique. 
ê Sme.erlap » ne serait pas simplement la peau de cochon 

me laquelle les paysans trottaient « leurs outils, voire leurs 
ilottines li. 

D'abord, les paysans trottaient et frottent encore leurs 
o:itils. non pas avec un « smeerlap », mais bien avec un 
c pezerlk li, en français : ner1 de bœu1 ou nen de· 1.:uc;1w1~. 

L'origine du mot« smeerlap » n'est nullement \'ague; c'est, 
comme dit la traduction, un uunoeau enduit de graisse et 
ll1U sert à enduire de graisse les objets sujets à des frotte­
llleots. 

L'objet devint synonyme de chose sale et la domination 
espagnole a trouvé ici le « smeerlap » tel qu'il existe actuelle­
l!!en~ et nos ancêtres auront traité de « smeerlap » les Espa­
gnols, te1 que nous le faisions avec les Allemands du temps 
cie l'occupation. . 

HOTEL DU LltTORAL 
OSTENDE .. DIGUE DE MER 53 

-. ' CHANGUllENT DE PROPRIÉTAIRE 
ISO CHAMBRES AVEC BAINS DEPUIS 50 FRANCS 

P.!NSION COMPLETE DEPUIS 90 FRANCS 
TltLÉPHONE: 66S 

HELVETIA HOTEL 
P'AC:.E ' AUX B41N!I •• TÉLÉPHONE: .200 

EXCELSIA PALACE 
Tl!:LtP'HONE: 266 

flltM!S CONFORTS .. M!ME DIRECTION 

~rlaperij {suite} 

~e dou~ fort, dit celui-cl, que u soit en Hollande que 
a ~ ce Vilain mot et il &t, c'est certain, beaucoup plus 
!az;:.~n que le traineau du Musée d'Amst.erdam, dont vous 
-~ mention. 

1 ~ llè;:rlandais étant une langue germanique, le mot 
d~~eerJap » ne serai~il pas originaire de l'Est plutôt que 

ord de notre pays? 
la~ Allemands employent fréquemment le terme« Schmer­
~n » <Prononcez: chmerlappen), qui signifie: « chitions 
c soU:11ldUtre » (traduction littérale), et, au M!ns figuré: 

le 0ns », « saligauds >1, etc. 
dUir lllot SChmerJappen vlent du verbe schmieren =- en­
hai]~ bar~U1Jler, et du nom commun Le.ppen • lambeaux, 

Or na. Chiftons. 
... ~~ ChitTona - -end~ d'huile ou d'aub'e.s corps aras 
les 1188t'·Jent dans le temps, comme de nos jours, à graisser 
l&nde eux des voitures, en Allemagne aussi bien qu'en Hol· 
~ 

14
et en Flandre. 

est tout ~l tl'l'on &tt llt*l·IM <i• c scbmemp-

pen :t ceux qui se barbouillaient les mains, 1& ngure et le 
reete ... de cambouis. 

Maintenant, pour rcmor.ter à. l'oria'ine de oe mot, voyons 
de quand datent les voitures en Allemagne. 

Nous savons, par les auteurs latins, que les Germains ne 
se faisalent pas faute de se livrer à de nombreuses incur­
sions chez leurs voisins - pour piller, natürllch - et qu'ils 
Se servaient de charlots pour ramener Je produit de leurs 
rapines. 

Conséquemment, le mot c smeerlap » ne &eralt..il pas d'ori· 
gine teutonne? 

LE GRAND VIN CHAMPAGNIS! 

Jean BERNARD·MASSARD, Luxembourg 

est le vin préfêré des 11on11aisseurs 1 
Agent de;.,wmalr~ pour BruxP!les: 

A. FIEVEZ, 3, rue Gaoharcl <avenue Louise), ·Tél.: 43-31.&3 

Le beau langage 

Quelques paroles c autenthiques » surprises dan~ la oon· 
versatlon d'un citoyen de Gi?mbloux : 

« Tourner en peau de boudin! » Ceau>. «Bouc mission­
naire! » (émissaire). « Grippe affectueuse :t (infectieuse). 
« En débit (dépit) du bons sens ». « Dormir comme un 
noir » (loir>. « Vache arrangé& » <enragée> c Chaleur !es­
tivale (estivale). c A brique (bride) abattue ». c Le quart 
d'heure de remblai » <Rabelais>. « Situation princaire » 
<précaire). c Insolation malveilleuse » (intention malveil­
lante). c Depréciation (dépression) nerveuse 11. c A tire 
larigole • (larigot). 

En période électorale, dans un café de Gembloux, et ré­
pondant au fiéputé Bovesse (textuel) : 

« Monsieur le maitre François, veuillez constater que je 
n'ai pas demandé la contradiction! 

- Je n'aime pas qu'on m'interlope! &t je vous prie de 
m'en donner le récépissé! >1 

ROBIE - DEVILLE 
JI I Il 11 IU Ull li 1111111C11111fi1111~111111U1111111UI1111111olll•O1 hl I• 

26, pl<~ce Anneessens, 26, possède en 
magasin u11r sélection des meilleures 
cuisinières. gaz ou charbon: 

JUNKER & RUH 
Fond. Bruxelloises - Martin - Jaarsma. 

Comptant, Crédit sans formalités. 

Souvenirs exotiques 

Ce brave et Jovial deputé wallon qut, sur Ja foi des belle.s 
et tentantes aifiches publicitaires, était allé faire le tour 
du monde en visitant les dive1·s pav111ons de !'Exposition 
Coloruale de Viricennes, avait dé~idé de rapporter aux 
siens un cadeau peu accoutumé, dont l'exotisme indiscu· 
tab!e de\'ait à jamats rappeler cette facile et commode 
randonnées aux lointains pays du rêve. 

Mais où donc découvrir du neuf, du jamais \'U? Des nar· 
ghilès, des babouches, des colliers de ve1TOterie des tapis. 
marocains, des parfums d'Orient, des fétiches africains. 
péUJJ ! Le& « i'cn<>uktc.&louks » débitent cette bibeloterie t-0ut 
au ' long de notre littoral ou bien dans les « cafés trop 
tard » des grandes villes. 

Déçu et déslllusionne, il allait mettre sa générosité en 
veilleuse et fermer son portefeuille quand, 80Udaln, au 
palais de pisé rouge de l'Afrique équat.oriale française, ll 
tomœ en arrêt devant l'étalage d'un marchand de casques 
coloniaux. 

- Cela vient de votr. colonie &!ricaine? dit-il au mar­
chand. 

- Parfaitement : ft\brioatlon indigène, a no. blanea H 
portent que oelal 
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- Port bten. .J'en prendrai deux l)OU!' mes neveux. na 
feront, par les bea.ux jours, - alors, Qa existe encore? -
aensation sur la digue de Raversyde ... 

,Rentré a11 pays. notre député coi!f& t.rtomphalement 1e1 
:neveux du couvre-chef tropical 

- Et surtout. ayez-en bien sotnl Cela nent de très, très 
loin, et les indigènes lœ ont spécialement fabriqués pour 
Y<>US. 

Soeptlque, l'Wl des garçons se déco11ra., regarda le oaaqu• 
à l'intérieur et put lire sur le cuir de ge.rde : 

Fabriqué d Bru:teUes, rue de Loxum. 
Kotre honorable avaJ.t rapatrié une col.1fure fournie aU7 

oolonlaux français par un de nos concitoyen!, marchand 
d'équipements congol&l& · 

LES MEILLEURS PRALINt.8 

Confiseur MA THIS Confiseur 
25, avenue Louise. - Tél.: 12.99.04 
15, r. du Treurenberg.- Tél.: 12.28.09 

Nom expédions en province et à l'étranger 

Sous le signe de M. Hugo 
L& langue flamande fait des progrès dont nous nous 

réjoul.&sons : 
A Chaudfontaine, avec ce commentaire en exergue : 

r Chaudfontatne >Mt vi.ooltie der c THERMALE> 
, Ba.d.plaatsen.. (Vfctor Hu.go.) 
On peut lire cette annonce 1 

. Au.tQmobilisten ... 
Hét c Hôtel X ... » te Chau<.t/ontatne fe geopend 

(9 km .. van Luik roet van Verviers). 
lndf6n U Chaudfontaine voorbt; komt, laat 1Û6t na 

in het c Hôtel X ... » uw malttjden te nemen. 
Goeà verzorgàe keu.ken en volmaakte beàientng. 

Een geàach.t van een MENU d 20.00 i'rk 
Soep 

Voorgerecht 
Visch 

Vleesch 
Groenten. 

Nagere.cht. 
OF A LA CART~ 

Z,aitpùut:ts, voUedig pension, ma.tige prtfzen, 
Kostelooze garage. 

~ 

Lo plus ancienne des Eoux de Beauté 
parfume et adoucit Io peau. fait dis· 
paraître hâle.gerçures et irritations 

Oemonde;r un échantillon en envoyont 
1 Fr. en timbre poste. o Io maison Con:liec-
23,l'Uf}de l'Hôpitol. 6ruxelles--.P"1o9e1g1que 

C~rtes .mod~mes 

Les deux cartes folkloriques de Belgique, publiées en der~ 
mère page des journaux, ont beau être de la pubUcité relative 
à une marque de cigarettes, ce n'en sont pas moins des docu­
ments d'un humour excellent. Voilà de la. géographie 
vivante, évocatrice, éloquente. Il faut espérer que des insti­
tuieurs avertis auront fait inscrire ces cartes dans les atlas 
le ja.rdinier de Ga.nd et jusqu'au ba~ d'Ecausslnnes, ne 
système de géographie par charades, quoique inédit .. mérite 
disent plus que !es sèches nomenclatures des manuels et ce 
çatème de géographie par cha~es. quoique ~édit. méri~ 
les plus vifs éloges de la part des anciens élèves qui se sou­
viennent de leÇPnl! fll.!!tidieuses et en bâillent encore. 

Én tous "c:as. l'artiste qui a mis ça debout a du talent et;_ 
... QUi vaut tout autant. de l'esprit. 

Sonnet l Mme X ... , . 

7emme 1cilou.8« du "1411 ~ 

n est l voua, c'est entendu. 
Madame votre petit homme, 
Et c'est même à l'état de nu 
Que vous l'aim~ le mieux. en somme. 

Mals eet-œ une raison; ma toi. 
Pour lui défendre. trop jalo\IB4\ 
De ee rouler, selon son droit. 
En simple l\ppa.rellt cîans la boulet 

X.. voulant voir en sainte odeUIP, 

·' 

Voua en llO\lffrez -. que Dieu "°"9 ~rde .... 
Sentinelle de sa pudeur! 

Trop tréquemment, à la... moutvct., 
Voua l'avez, sana doute, expédié 1 
C'est oe qu'll n'a pas oubllé. 

1 • 

i·+~•·•••+~~·····~~·•++••+++<-+••••++~~·~ 

: UN COUP DE THÉATRE i 
Î dans l'industrie du Vêtement i 
: Par auite de la 8Ur'pl'oductlon des atockS, •i 
• quelques lndustrlels ont pu en créant la 

i Centrale Belge du Vêtement • 
: réunir les éléme11ts producteurs et mettre · 1 
-o- en vente, en consentant d'énormes SACRIFICES, • 
: des VETEMENTS sur MESURE, en BONS TISSUS : 

NOUVEAUTES PURE LAINE, SOIT : • 
: Complets vest<>n.... .. ............ \ PRIX UNIQUE ; 
: Panlessus 1/2 saison ou hiver ... ~ f 4 7 5 t 
~ Tailleurs dames et ma.nua.ux .•• J r • t 

Î ~~::;1!!1e~ .. ~~ .. ~~~-·-~~~ fr. 550 i 
+ LE TOUT SUR 1\IESURE. Les méthodes de tTavaU t 
: · perfectionnées permettent de livrer rapidement un 'f 
• VETE1\1ENT D& COUPE ELEGANTE ET D'UN + 
+ FINI IRREPROCHABLE. - RIEN DE COMMUN : :t AVEC LA CONFECTION NI LES LIQUIDATIONS t 

i Ouvert le Dimanche, de f 0 à 12 heur. j• 
: · Boulevard Bischoffsheim, 28, pr. Botanique 
i++<o-:.<-•+-:•++<>++<·'.·++:-++<-<-++++-:· 0:-+•l-+•:••l-o).:O•l-•l•O:-'-'~ 

Quêtes sur quêtes 

Quel est le Belge moyen qu1 passe deux 3oura sans êtlt 
invité à délier les cordons de S& bourse peur une œunt 
quelconque? 

Hier, c'était pour le momument à Untel, auJourd'bUL 
pour les « l,='omplers de Couillet :t, demain, ce sera pour 
l'œuvre des « Ecraseurs de mouches »I 

Les enfants des écoles - de toutes les écoles - reço\' 
vent des instructions et font de la. mendicité organ!Sée­
Ils se présentent ohez les commerçants et amis du IJll81

' 
tier, si le solllclté décline les ofires qui lui sont faites, il 
perd le client ou l'a.ml! _111e 

De jeunes et parfois jolies demoiselles de bonne fauw t 
s'en vont, de porte en porte; elles demandent une 0t? 
très souvent pour une œuvre qu'elles conn&Went à peint 
ou pas du tout. 11 

Des personnes très respectables et se présentant bien • 
chargent .de vendre des fleurs, des pap1llons ou des ~ 
chures; sl · vous achetez, vous êtes Immunisé: toute vo 
vle sera bonheur et joie, et si vous vous refusez à débO~ 
vous êtes accablé de toutes les malédictions des enfers.erJ 

SI cela continue, demain les petits enfants des anci ès­
solda.ts de Léopold Ier formeront une « chocbeté 11 et apr 11 
oemain vous serez soUicité pour verser votre part d&ll~~ 
SO!llme nécessaire à l'élévation d'une réplkjue de 1& ColOl""' 
du Congr.ès. • 

·~ -
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Quand, en ville, une colllston entre voitures automobiles 
1i'a pas eu de témoins, ou que ceux.ci se sont prudemment 
e.1qu1rés, !& justice souveraine et sure fait citer les gens 
domiciliés dans les maisons les plus proches du lieu de l'ac­
cident. Parmi eux, se dit.elle sans doute, il y en aura bien 
un qui aura vu quelque chose. C'est en vertu de ce raison­
cement profond que fut com·oquè au Palais un Industriel 
è11 boulevard Pierco~. à Liège, devant Je seuil de qui une 
ramionnette de laitier, conduite par une femme, avait fait 
lrutalement connaissance avec la torpédo d'un garagLste. 
C'est par application de ce principe que ce monsieur, qui 
i!norait tout de l'accident, ayant quitté son domicile ce' 
jour-Jâ. à six heures du matin, était convié à perdre une 
matinée pour àller dire qu'il ne savait rien. 

Toutefois, respectueux des lois de son pays et des mani­
festations même incohérentes de sa Justice, l'intéressé se 
rendit au Palais au matin qu'll croyait être celui de l'au· 
dience. Hélas! ayant lu sa c1tatlon à la hâte, il s'était t rompé 
de date et il dut se convaincre sur place, avec dépit, que 
cette affàire importante s'était traitée sans lui deux jou1·s 
plus tôt. Il rentra, 1·umlnant une déception que l'on devine 
mais ce fut pour trouvèr la condamnation à cinquante 
francs d'amende qul frappe tout témoin défaillant. Et, en 
même temps, U apprenait que les deux fauteurs de l'accident 
avaient été acquittés l'un et l'autre. Qu'impcrte, ll y avait 
l®t de même un condamné dans cette affaire : l'innocent 
œ.strait. Ça lui apprendra à ne rien savoir. 

Fable-express et musicale 

~ torse à peine ceint, voilé de quelques falbalas 
Anna court, saute et vole en riant aux éclats 
Dans les prés qu'ont foulés ses rapides ébat6. 

!!oralité : 

Tu te cavales et ris ... ah!' rustique Annal 

~ son langage 

~ne anecdote parue dans « Pourquoi Pas? » perd de son 
rme si on ne la. raconte pas comme elle est née. 

Il s'agit de « Punissable quand mémel ». 
•• Cette histoire est très vieille, elle est originaire du pays 
"" Namur; la voicl en namurols: 
r,non P't!t gamin pècheuf 'è Mouse. à one Place dés!indou!: 

e agent d · police vint à passer et ly dit: 
~Eh ben? Qué novclles, gamin? Eske qué té n'sais 

qu'on n' peut nin pêchy vècl? 

i·g·- 1DJL n• Pèche nl. oh mi, m'sleu l'a~ent, rssoond 
am n, dJi fais bagny mes vlers! 

q~ Ben._ Y souL tot nus, tes viers, disti l'agent! T'aurais 
111~ memC4! té procès-verbal pac'Qui tl n'les y a ocnt 

u dl s' calçon ! 

RHUMATISMES 
MIGRAINES 
Gl\IPPE 

FIÈVRES 
NÉVRALGIES 

RAGE DE DENTS 
DAff---~:--~~~~~~~~~~~~ 
~I OE 6CACHETS, 6 FRANCS 

C;"'"" · PH.,,,RMACIE. DE.l..HAIZE., 1, G.iuta J11 Rot, B tr1ullu 

Le Jura et la Savoie en autocars 
Ce voyage merveilleux et parfaltem<:nt organisé pa.r let 

c Voyages Brooke ,. doit tenUir lei; amateul'$. 
Visite de Verdun, Besançon, Gorges de la Loue, Jura. 

Lausanne, Montreux ,Evian, Saint-Oervais, Col de Soza, 
Glacier dé Bionassay, Chamonix, Col des Aravi.&, Annecy. 
Genêve, Col de la. Faucille, Dijon, Reims. 

Départ accompagné : le 10 aoùt. 
Durée du voyage : dl.x jours. 
Prix : : 2,200 francs belge_,., 
S ï.nscrire d'urgence aux 

VOY AGES BROOKE, 
)) 

» 

li 

li 

)) 

li 

• 
)1 

17, r. d'A11aut, BruseJlea. 
112, r. Cathédrale, Liége. 

11, Marché • aux • Œuf1, 
Anvera. 

20, rue de Flandre, Gand. 
15, place Verte, Verviera. 

Hoover, le moratoire et le paysan ruiné 
On discutait la proposition Hoover, le moratoire, les 

dettes interalliées, etc. Une dame conta l'anecdote Sul· 
vante, dont l'à-propos tut fort apprécié. 

Un ménage de paysans avait perdu tous ses biens. n ne 
restait dans la cave de la misérable ferme qu'un ultime 
tonneau de vin. La femme eut une Idée. 

« Installons-nous devant la porte et vendons notre vin 
verre par verre; il fait chaud et nous aurons sûrement 
beaucoup de clients. Le capital ainsi récupéré nous per~ 
mettra de commencer w1 petit commerce. > 

Le mari acquiesça sur-le-champ et le tonneau tut hlsaé 
sur Je seuil. 

Mais les clients boudaient. 
Après une heure d'attente sur le PM de la Porte, derrière 

sa futaille, la paysanne eut soif. 
- Voici un franc, dit-elle à son mari, en lul tendant la. 

dernière pièce de monnaie qui lui restait; verse.moi un 
verre. 

Une heure s'écoula encore, et malgré la fo~ chaleur 
Con était au solstice d'été), les chalands ne venaient p~. 

Bientôt, ce fut le paysan qui se sentit le gosier ~. 
Il re..ctltua le franc à sa femme en commandant, lui a~l. 

un verre de vin. 
Ce manège continua touté la journée. 
Le soir, le tonneau était vide. 
- Nous avons certainement !ait une bom1e rer:etl;e, dlt 

Je paysan : tout le vll1 a été vendu. Montre-mol Je. cai.ss.:1 
Hélas! en grattant le fond de sa bourse, la paysanne n '1 

put trouver, à la grande fureur d . son ma.ri, qu'un franc, 
le fameux !ranc qui, durant toute la Journée, avait alte•­
nativement constitué la seule fortune de l'un et de l'autre 
des époux. 

Toute cette histoire de crédits Internationaux dont on 
nous bassine depuis quelques semaines ne serait.elle pa& 
un peu du même genre? -

Précisions 

c II est très amusant, nous dit.on, l'écho du Carrefour 
sur M. Jacques de Lacretel!e, que vous reproduisez dll?I! 
,·otre dernier numéro. Ma.Js est-il .si r .,sse que cela.? 

li Si mes souvenirs ne &ont pas trop lnfidè:ts, cette cou· 
tume d'imposer, deva.nt sa blbliothéQue. à de belles incon· 
nues, une sorte d'épreuve préalable â. leur admission dans 
des lieux moins austères. a été révélée par M. J. de Laëre· 
telle IUi·même. C'était, je pen.c;e, dans la. préface à. un ca-

·iaJ.ogue de la. librairie Gallimard (OU N. R. F.). n doit 
exi&ter de cette préface quelques rares tirages à part, et 
M. J ean Gondrexon, bibliophile et édltèur à La Haye, en ~ 
pqblié le texte « pour son plalslr », en une sédulsa.nte pla­
r,r.ette tirée à une dizaine d'exemplaires. Mals U y a bien 
de cela quelque six ou sep~ ans. Les rédacteurs du Ca.rr • 
four sont donc en droit de l'ignorer, ou de para.tu. 
·l'ignorer. » · 
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(La rédaction de cette rubrique en oon11.& l Eveadam.\ 

Nota aur la mode "' Dam le tramway 

Les chapeaux de paille - et de la paille la plus fine et 
de la plus aéllca.tement ajourée - ont été et sent enc..., .. e 
à la mode. ~ chapeaux, point tout à fait Rubens, point 
tout à tait cloche, ont ceci de gr&eielllïement inédit : ils 
peuvent se doubler, en façon de coiff.e, d'une soie légère 
qul rappelle les tons de la robe -le plus souvent ajustée­
qui se porte dans les lieux de villégiature mi-campagnarde, 
mi-élégante. Ce, rappel de tons, deviné plutôt qu'aperçu 
sous l'entrelacs ténu de pailles très fines, d'une trame a la 
fols souple et serrée, confère au visage des très jeunes 
femmes un charme complce : on dirait d'un Gainsbo­
rough - mais d'un Gainsborough très moderne qui aurait 
paœé par les studios d'art où sont évoquées les plus sub­
tiles combinaisons de couleur. 

Ds offrent à l'œil un frais régal, 1n11niment d11férent de 
celui que donnaient ces chapeaux étroits et quelque peu 
poncifs qul étaie.nt à la mode l'an dernier. D'autres, plus 
inspirés parce qu'arche.Xques, sont plats sur la nuque et 
couvrent à demi l'œll gauche : c'est très Second Empire, 
et l'on ne peut qu'y applaudir. Le Napoléon III est plus 
que jamais à la mode. 

Les nouveaux modèles 

de chapeaux très di1Iérents de ceux que nous devons quit­
ter sont présentés chez S. Natan, modiste. En même temps, 
liquidation de la collection précédente à des prix stupé­
fia.nt,,. 

121, rue de Brabant. 

Dialogue d'avant-guerre 

Mme de C . .'. assistait à unP. oremière avec son coU&ln 
Gaaton, un Olivier de Jalln de le. viA réelle. Et Mme oe 
o ... prenait plaisir à se taire détlimer oar lui les notabi­
lités galantes Qui peuolaient lea avant;.scènes. 

Quand souda.ln l'arrêtant : 
- Savez-vous. mon cousin. oue vous ête6 sinirullèrement 

ferrê sur ce monde-là! 
- Oui., ma cousine... !erre... à 1rlaœ. 

Le sommeil sous l' omh:e propice 

Un garçon jardinier s'était endo. ml sous des arbres frui­
tier&. 

- Malheureux, lui crie son maitre en l'éveillant, n'es-tu 
pas honteux de dormir au lieu de travailler. Va, lâche, tu 
n'es pas digne que le soleil t'èclairel 

- C'est bien pour cela, réplique l'apprenti, que je m'étaiS 
mls à l'ombre. 

~ Robes sana manches, madame? ••• 

C'est la mode! Aussi, les bras doivent être blancs et ve­
loutés. Avec la crème liquide Egyptienne de Lu-Tessl. en 
trot& jours, vous obtiendrez des résultats étonnants. Contre 
fr. 2.50 de timbres, vous recevrez échantillon Glisséroz.. 
Crème Lu-Tessl, 47, rue Lebeau. En vente partout. 

Démonstration et vente : Salon Augusta, 103, Digue de 
Mer; Galerie Ballyn, à. Blankenbergha (Saison de la mer>. 

LE RECEVEUR, avisant un. vovageur quf, 30rtant u111 
énorme bauJ/arde, se prépare à soul/le.r des nuages. - VOlll 
ne savez pas lire? Il est défendu de fun1er icL 

LE VOYAGEUR. - D'accord. Mais je lis à côté: c Portel 
de& corsets X ... ». Nous aurions beau faire si nous devlona 
prêter attention à. toutes vos pancartes! 

Echange de bons procédés 

- vous étiez chez Mme H ... t. 
- Oui. 
- On vous y voit souvent. 
- Elle me rappelle ma Jeunesse. 
-Ah! 
- Et elle s'imagine Que je me souviens de la sienne"' 

~voir la jambe bien fait4 

est très bien. Mais cela ne sufiit pas à la femme élégante 
à la vme ou au littoral. Il n'est de jambe parfaite que gal· 
née de bas de soie « Mireille ». 

En vente dans les bonnes maison.a et t. : 
Ostende : Maison Bollaert, 71, rue de la Chapelle; 
Knocke : Maison de Bruecker, 19, avenue Llppens; 
La Penne : Maison Van Durren, 143, avenue de la MO: 
Coq·su~-Mer: Van Wontergl1em (Bazar du Lou\'l'e), p)t$ 

de la Gare. 

TENNIS Les mellleures raquettes. bal~ 
souliers, vêtements, pull-overi 
poteaux, filets, accessoires. P' 
Van Calck, 46, rue du l\fldl, Br 

Histoire de vacances 

C'est un de nos plus jeunes et plus éléiant.5 avocats. n 
a connu, cette année, des succès presque triomphaux ~. 
encore qu'il affecte de coqueter avec l'extrême-gauche, U f!'e' 
quente les salons et y est accuellll avec une évidente sr.r.­
pathle. Pendant les récentes vacances de PA.que.s. il éta'.' 
allé faire une randormée de quelques jours dans le M~l 
de la France avec sa jeune femme, en automobile. Un tlfi!, 
ils ar,rivent dans une petite ville, station balnéaire coll' 
nue, où leur appartement avait été i·etenu par télégraJlllll8 
dans le meilleur hôtel. Madame se retire aussitôt, et m~: 
sieur, après avoir remisé la voiture, ne tarde pas à la 6U 
vre, sans même avoir pris la peine d'enlever ~ combina~ 
son g~, toute couverte de poussière. A peine ensaâ 
dans l'escalier, il s'entend appeler par le portier : 

- Chauffeur! ... eh! chaulieur ... 
- Oui... 
- Par l'escalier de service, s'il voua plait., 
- Chut! 
Et l'avocat de s'approcher du cerbère et de lui g~ 

en confidence, à l'oreille : 
- Tais-toi!. .. Je suis l'amant de madame ... 
Un fin sourire de l'autre, une poignée de mains... [$ 
... Et une heure après une tête magnifiquement .ahur. 

quand redescendirent, en habits et en tenue de soiree, ai& 
dame et monsieur. 
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Lei joies de l'addition 

AU bout d'une semaine de ~Jour dana un de.s hôtels de 
la plage la plus rapprochée de la capitale - ne cherchez 
pas: il y a au molna trois ou quatre plages qui sont « la. 
plus rapprochée de la capitale » - un couple se fait ap. 
porter sa note et, habitué aux fantaisies des ca!Sslers des 
pa!aœs, l'épluche attentivement. 

Vins... 150 francs. 
Or, le Jeune ménage n'a jama.l.s bu que de l'eau. On 

appelle le géra.nt, l'erreur lut est slgna.lée, 11 s'excuse e~ 
~ confus, remporte le papier, qui revient, cinq minutes 
après, recttfié : 

Eau... 160 francs. 

Un beau parapluie ARDEY de 1ua1tté lrrêJ)rocbable 
s'achète à la maison 
:s, rue de la Montarne Cà côté de la Lecture Univf'l'Selle) 

Les doléances du commis 

Rassemblant tout son courage, J. F ... , commis de llbra.irie, 
dècida u.n beau matin d'aller présenter ses doléances à son 
patron. Il réclama une augmentation, allégua.nt qu'il ne pou­
ft.it pas vivre avec les appointements qu'il recevait. 

- Comment, s·exclama. son chef, avec mille francs par 
lllols, vous ne pouvez pas vivre? 

- J'ai bien assez pour manger, repartit J. F ... , mals j'ai­
llleràls tn'offrir de temps en temps un petit plaisir. 
- Eh bien, conseilla le patron, essayez un peu de rester 

deux joun; sans manger. vous verrez quel plaisir vous éprou­
rmz à manger, le troisième Jourl 
. 

En correctionnelle 

-Accusé, vous avez d$jà lü eondamn6 dbt-4ept !ola pour 
le lllême délit. 

L'avocat se leva.nt : 
- C'est un monoma.ne, Messieurs. Au bout de dix-sept 

COlldaznnations, on n'est plus un coupable, mais simplement 
un collectionneur. 

N'ACHETEZ PAS N'IMPORTE OU 
~I chez n'importe qui, les articles « Bijouterie-Horlogerie », 
B Y a question de confümce. Au Bijou 111oderne, rue de 
d tabant, 125, Mais ,n fondée der• :i: trente-huit ans, vous 
0nne toute garantie pour vos prochains achats. Vaste 

(hotx, quatre étalages, prix Incroyables. Achat vieil or, 

~ute juge les charcutiers 

El Méete. - Blloute, dites-moi ousqu~ Judith a coupé r u:tte d'Holopherne. 
Biloute. - A s' cou, sleul 
~ :llêtte. - c·est bien, perdez 11 place. Eié VOUS, Chiro:ite, 

:. ~os avez gangné el place d~ Blloute, dites-moi ein peu 
~'-qué c'ést l'animal qui fournit el gambon. 
"llll'oUie. - El charcutier, sieu! 
El :lléete. - Très bien. Blloute, a.rprelndez vo place. 

~de 6gurantea 
c· 
t~ Paupau qui, pour exprimer qu'une aventure l'avait 

considérablement, disait : 
nu: .~·en ai été si surprise que J'en suis c tombée toute 

Denit· la ltl! erement avait lieu devant elle une discussion sur 
111,_. glon « à laquelle, di~lle, nous devons Gaston Dou-
-·~~e ». 

lla~egAhl S'écria la douce enfant, les protestant.s, ne m'en 
blent Pas! J'ai eu une a.mie qui l'était, protestante. Eh 
~lt~~ ne savait seul'ment pas à quel sexe elle a.ppa.r-

Le critique et le jeune auteur 

Un cdtique littéraire rencontre un jour Je Jeune O .•• qui 
aspire à une brillante destinée de romancier. 

- Je viens Justement de lire un de voa llV?el, lui dit le 
critique. 

Plein d'espérance, le jeune auteur a'ln!orme arudeusement: 
....., Mon dernier? 
Et l' Aristarque de lai.Mer tomber oea mot.a désabuaês 1 
- Je l'espère! 

Le nouveau petit frère 
Tommy considère d'un œtl erftique IOD nouveau petit; 

frère. n ae souvient de. doléances ·de aea parent.a au suJet 
des taxes sur le piano, le poste de .radio, le chien, les meu­
bles, etc. Et d'Un ton pessimiste : 

- Eh bien 1 Pa.pal combien devrons-noua encore payer 
pour ça? 

LF.S MEILLEURS PRALINts 

Confiseur MA THIS Confiseur 

15, r. du Treurenberr.· Tél.: i:us.ot 
15, avenue Louise. - Tél.: 12.99.04 

Noua expédions en province et à l' étranaer 

Wallonadea de Saint-Hubert 

Le vieux curé fait subir l'examen aux enfants en &,. dt 
fa.ire leur première communion. 

Zénobe, fils dol grasse Ma.rate, est c reoaU a. 
Tot pennaud, · va l'dire à s'mére. 
- Poquoi n'plé nin té voss communlont 
- Ji n'est sé rin. 
- J'ol vou savu; j'ol va d'mander l eu.ri. 
L& grosse Marle met un tablier propre et ae rend au Pl'• 

bytêre. 
- Bonjou, M'sieu l'curé, Ji vtn vele poquet noes Zénoba 

ni pou nin fé s'communlon. 
- Ah! ma.da.me, c'est parce qu'il ne connait pu bien aon 

catéchisme. 
- Portant, 1 l'a repetet assé sovtn. 
- Je lui ai demandé quand le bon Dieu ~1t mort, et il 

n'a. pas pu me le dire. 
- Es-ti moire? 
- Comment, Ma.dame, vous ne le savez pas non plus? 
-, J'estan des poves es gins pa.rè n°" ôte\ nœ n'léhan nin 

les gazettes. 

Non loin de là, à Champlon 

Les enfants, dont Joseph, sont à la leçon de catéchJsme 
Joseph est presque toujours dans les nuages. 
Le petit ca.téchf.sme de Namur en main, le cur~ ques­

tionne: 
- Qu'eske que Jésus-Ohrtat était avant d'êtl'e homme? 

Joseph? 
- Il était jeune homme. 
<En Ardenne un homme est marié, un jeune homme e.~ 

ctlibataire.) 

Bu STE développé, 

_ r::~:r~\t~! 
deux mols par les Piiuies 8a9'glnea! 
seul remède réellement efficace et abso· 
Jument inoffensif. Prix · 20 francs ciant 
toutes les _pharmacies. Demandez notict 
gratuite. Pharmaole Mondiale, 
53, bout. Maurice Lemonnier, Bruxellea 
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UNE CRÉATION ENTIÈREMENT SUISSE 

LE BRULEUR A MAZOUT 

<<CUENOD)) 
modèle << OLEO 11, le plus silencieux de tous, entièrement 
automatique, créé spécia1emeut pour les installations de 
petite et moyenne 1mportanœ. 

Nous garantissons que le brûleur « OLEO n 

est le plus durable et qu'il consomme sensi­
blement moins d'huile et de courant que 
n'importe quel autre brûleur. 

Etablissements E. DEMEYER 
H, ru.o du Prévôt, IXELL~S. Téléphone: 44.52.77 

Un compliment gâché 
L'amoureux susurrait à. sa dulcinée des riens délicieux. 
- Savez-vous, lui disait-il, que vous êtes si cha.rma.nte, si 

orillante, si Intelligente, que parfol.5 je me sens gêné en 
votre présence ... 

- Mals, cher ami, répondait-elle, Il ne faut pas ... vous 
émouvoir A ce point, vraiment, 11 ne le faut pas. 

- Oh 1 je sais, reprit l'amoureux. Cela pas.sera, évidem­
ment, quand je vous connaltrat mieux ... 

Entre jeunea ouvrière• 
- Mademoiselle Elise ne descend dor.a: t>lus avec vous 

au magasin? 
- Non : elle eJJt maintenant a.vec un monsieur ·très 

comme 11 faut ... 
- Ah! mon Dieu! Qu'est.ce aue va. dire aa famille. 

quand elle saura ... 
- Oh! Elise est une fllle trot> bien élevée 1>0ur faire 

".JUOi que ce soit à l'insu de ses t>arents! ... 

Jouiaaez du plaiait 

que vous donne l'action d~ photographier. Mais évitez-en 
les soucis. Confiez tous vos travaux d'amateur chez Rodolphe 
Csuêce~ur : H. Castennans), rue ou Mtdi, 25 

Un docteur pressé 
- n y a si longtemps que je vous connais, docteur, dit le 

patient, que je craindrais de \'OUS offenser en vous payant 
pour vos visites. Mais j'ai prévu dans mon testament un legs 
magnifique à \10tl'e intention. 

- C'est bien aimable de votre part, fit le disciple d'Escu­
lape. Mals, à propos, rendez-moi, voulez-vous? cette prescrip­
tion que je viens de rédiger. J'al une légère modlfica.tion à 
y introduire ... 

La situation financière 

Le père: Vous désirez épouser ma fille? Ma répons. dé­
pend de votre situation financière. 

Le prétendant: Etrange ooïnoidenœl Ma situamn ftnan­
clère dépend de votre réponse. 

Le home 

LEPETRE. - Tes voisins t'empi, •. n.cnt-ils encore autant? 
SALMON. - Tu parles! C'est quand je suis chez eux que 

~· me sens le mieux « chez moi ». 

Le renoncement de Rimbaud 

On sait que· le poète du c Bateau ivre »,· dont la vie I 
si hou'euse, échoua quelque temps dans !'Harrar (.A 
nie). Il s'y occupait de négoce. Un jour, un comruer 
qui le voyait passer sévèrement drapé à l'lndlgè11ç, ne 
résister à la tentation d'aller lui demander, saluant: 

- Vous êtes bien, n'est-c.e pas, Arthur Rimbaud le ))Qéte 
L'autre le regarda un instant, puis dlt avec une grand!ti 

farouche: 
- Je le tua, mon&ieur. 

Pour bien emballer 

employez les rouleaux de papier gommé imprimé du Fat!! 
cant Edgard Van Hoecke, qui conviennent pour tous 
quet.s, quel que 50it leur format, 130. rue Royale-Sa 
Marle. Tél. 15.21.06. Demandez échantillona. 

Les recettes de l'Oncle Louit 

Brandade de morue 
Prendre des fllet.s de morues en bottes. A mouiller 1 

l'eau fraiche. Enlevër les arêtes et la peau. Cuire à. ru: 
frémissante. Les piler dans un mortier en y ajoutan: i 
quantité d'ail désirée. La travailler dans une casserole t 
ajoutant beurre fondu Cou huile), bien travailler à 
cuiller en boiS en tournant toujours dans Je même lin 
Ce travail se fait au bain-marie. Ajouter crème frakc. 
on doit arriver à avoir une crème onctueuse. La p:ac.: 
sur plat chaud, la recouvrir de crème et de petits croù~ 
comme on fa.it pour les épinards. 

LES CAFES AMADO DU GUATEMAl 
du planteur au consommateur. 402, ch. Waterloo. T. 37.83 

Lea eaux et les os 

Lors de la dernière élection présidentielle, se déme."' 
aux Réservoirs une actrice d'une maigreùr vraiment tli 
sive. Sophie L ... , petite femme bien potelée (du gras d::· 
]:>le à la. vinaigrette), dit en la voyant: 

- Décidên'lent, il n'est pas nécessaire d'entrer dans 
château de Versailles })Our voir . uer les « os li! ... 

Le saumon indigné 
LE POISSONNIER (enveloppant un saumon· pouf i:f 

cliente) . - Belle couleur, n'est-ce pas, madame? 
LA CLIENTE. - Oui, Monsieur M ... Je pense qu'il ~ 

à cause du prix que vous me faites payer pour J'al'oir. 

Définition lapidaire 

Cueilli dans les « Pensées sauvages » de M. r...aurentt. 
- Le paysage en auto : c'est ce qu'on voit ciuand 

descend pour ... 

CAMPING 
V oyag.e de noces 

s ·li Tentes tous genres et srandeur yt 
Réchaud. Batterie de cuisine, 
ments, Chaussures, Accessoires. 
Van Cakk, •6, rue du Midi, 

UN VIEIL AMI. - Alor~, vous partez pour la No\l 
Zélande avec votre mari? ... Beau pays, ma fol! Et. ,., 
savez, là-bas, ils ont le jour quand nous avons la ' 
et la nuit quand nous avons le jour, . 

LA NOUVET,,LE MARIEE. - Oui. je le sais. Et je 
que cel11. me paraitra. bien· drôle, au début .•• 
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~~p parler nuit 

- Chérie, murmura-t-il, dans un élan de joie, vous êtes 
Ja &e)1le jeune ·rme que j'aie jamais embrassée. 

- Je vous crois, soupira la jeune fille. 
Il l'embrassa à nouveau. 
- Et vous êt~. poursuivit le jeune homme distrait, la 

aeule jeune personne qui ait jamais cru ce que je disais. 

A (a caserne 

- Van de Casteele, vous êteg un fainéant! Oseriez-vous 
dire Je contraire? 
- Non, mon capitaine, je ne me permettrai pas de vous 

contredire, parce que je sal.s trop bien que vous vous y 
conni>.lssez mieux que mot ... 

L'art moderne 

Obtenir beaucoup &ans se donne\' de peine, voilà lfüm une 
des Cormes du modernisme. Vous choisirez, pour lustrer 
votre voiture, le « Luster :t, car ce produit fait reluire deux 
loiS p!us e~ beaucoup moins de temps qu'avec les produits 
u~ll&és jusqu'ici. 

A(, Générale : 66, Quai au Foin, Bruxelles. Tél. 12.67.10. 

L'accent 

Entendu à une table de restaurant où sont installés u11 

monsieur d'âge mûr et une de ces dames qui ne sont pa$ 
contentes de Max ... 

ELLE. - Cela te goùte, mon chéri? 
LUI. - Oui, oui très chère, ça me cof.tte! 

Le auccesseur 

Jean-Pierre, qui a deux ans de molns que Jacques. hérite 
~lièrement de son frère ainé non seulemenf les vieilles 
CUiottes, mais aussi les vieux jouets. 

- Mère, dit-il brusquement un beau jour, comme mü par 
une Inspiration subite, lorsque Jacques mourra, pourrai-je 
11U&I avoir sa veuve? 

~e mauvaise mémoire 

d - Ma Cemme, disait Snoeck. a la plus mauvaise mémoire 
u monde. 

6- Elle oublie tout c.e qu'on lu! dit? Interroge un ami de 
n~k. 

- Point du tout. C'est bien pis : elle retient tout! 

liberté 

Ùn moris1eur hèle un taxi. 
~Chauffeur, vous êtes libre? 

Ponse affirmative. 
; Moi aussi, vive la liberté, mon ami! 

U continue i;a route. 

~r américain 
J'at 

lén à. faire une besogne assez désagréable, remarqua le 
&tbre ~~e. Mme Nouveauriche m'a demandé de faire son 
lit.rtn•!énealogique, et je viens de découvrir qu'un de ses 

"" a été électrocuté. 
, ;cQu•à cela ne tienne! Ecrivez que l'homme en question 
rra11~Pé la chaire d'électricité appliquée dans une de nos 

& lnatitutlon.s publlqu~I 

Civilisation 

- Voyons, mes enfants, qu'est-ce que les Romains ont tl\lt 
pour les Gaulois? 

- Ils les civilisèrent. 
- Fort bien. Et comment ont-ils fait cela? 
- En leur apprenant à. combattre. 

L'attrait du foyer 

LUI. - Mon ami Richard est mar!è depuis trente ans, et 
il reste tous les soirs chez lui. 

ELLE (aprés un long soupir). - Ça, c'est de l'amour! 
LUI (rectifiant avec empressement). - Non, non, ma. 

chérie 1 C'est du rhumatisme 1 

Son &eul tort 

- Voyez comme vous avez tort de bolre, disait-on à. un 
homme ivre : le vfü vous fait trébucher à. ç.haque pas. 

- Pas du tout, je n'ai pas tort de boire, répond l'ivrogne, 
mais j'ai tort de marcher quand j'ai bu. 

BROSSES pour tout usage, suivant 
échantillon ou plan, sont 
fabriquées spécialement par 
les BROSSERIE~ 

DE VILVORDE 
INDUSTRIELLES Av. de Schaerbeek, 244 

- Tél. Vilvorde 87 et Tél. Brux. 15.05.50 

Architecture moderne 

- Alors, cette maison que vous venez d'acheter, est-ene 
pratiquement ·conçue? Tout le confort moderne? 

- Je vous crois! Ainsi, par exemple, nous n'avons même 
pas besoin de clous poflr pendre nos tableaux. Les clous du 
voisin traversent le mur et nous servent également à tous 
les deux. 

Les deux tarifs 

Un propriétaire anglais avait écrit sur la })ortè de aon 
enclos : « Excellent pâturage à. 10 shellings par jour pour 
les chevaux à. tous crins et à 5 shillings seulement pour les 
chevaux à courte queue. » 

Le brave l1omme avait calculé qu'un cheval sa.ns queue, 
tourmenté qu'il était par les mouches, ne mangeait que la 
moitié du foin que consommait un cheval armé d'une queue 
en émouchoir. 

Les meilleures • 

fabriques de meubles du pays ont leur dépôt aux grands 
magasins Stassart. 46·48, rue de Stassart <porte de Na.­
mur). Bruxelles. Grand choix et garantie. - Prix de ra­
brique. - Fac!lltés de paiement sur demande. 

L'humoriste et l'hôtelier 

LE VISITEUR DE LA PRISON. - Et vous, POUl'C'.juot 
êtes-vous ici? 

LE DETEl\'U. - J'ai été surpris à voler dans un hôtel. 
LE VISITEUR (di.Jtrait). - Ah! vous en étiez sa.na doute 

le propriétaire? ... 

Devinette 

- Savez..vous quelle diftérenoe 11 7 a ent~ Jnea atralrea 
et la Dame blanche? 

- ?? ... 
- C'est qu·e la Dame blanche VOU! reaarde ... et que MN 

aftaire.s ne vous regardent Pa.51 
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CHAUFFAGE 
sans charbon et sans huile 

SIMPLE 

ECONOMIQUE 

AUTOMATIQUE 

StCURITt 

LUXOR 

CENTRAL 

BRULEUR au GAZ de ville pour toutes CHAUDIERES 
FOR.TE REDUCTION nu PRIX od GAZ PAR LES Cies 
LUXOR, 44, 1 ue Gaacheret, l''l .04.17. Bruxelles (Nord) 
Etabli8$ements BODDAERT, rue des Pierres, 78, Bruges; 
Chauffage L. COPPENS, chaussée de Moorsel, 36, à Alost; 
Chaul.l'. M:oderne 1 .. MANCQ, r. des Rivaux. 16. Ecaus&i1mes: 
Chauffage Central E. MAES, rue de la Plagne, 12, Mon­

tlgny-ler,-Tilleul. 
Chauff11ge Central V. ROBERECHTS, chaussée de Tirle-

mont. 118. Louvain; 
Camp. Au'lll. lnd. et Comm~ r. ;Si; Four Chapitre. 9 Tournai; 
Chauffage F. BOURNONVILLE,, boulev. Cauchy, 26, Namur. 
- El' TOUTES LES COl\fPAGNIES DE GAZ DU PAYS -

Raisonnement féminin 

- Je n'ai aucune confiance dans les hommes, disait 
:Antoinette B ... , au dernier thé de la baronne M .... Ainsi, 
tenez, Paul me jurait à toute occasion un éternel amour, 
si bie1~ que ... 

- ... que vous lui en avez juré autant? / 
- oul. Eh bien! toutes les fois que je vais dans un salon 

de thé a.vee Stéfane ou Charles, je l'y trouve avec Jane ou 
Marie-Anne. Le monstre! 

Pour <e moucher » le perturbateur. 

De « L'Effleience », ce trait : 
« t.'orateur était brillant et retena.lt l'attention intéressée 

de ~s auditeurs. Un seul Individu dans la foule ennuyait 
tout le monde - aussi bien celui qui parlait que ceux qui 
écoutaient - en criant de temps en temps : c Menteur! 
menteur! » 

> Après une douzaine d'interruptions de ce genre, l'ora­
teur 51! tut brusquem~nt. Puis, montrant du doigt K! per­
turbateur, U dit : « Nous serons tous très heureux de faire 
,. la connalsse.nce de monsieur, qui semb!e avoir quelque 
» chose è. nous dire. Qu'il veuille donc avoir l'amabilité de 
» nous dire son nom, au lleu de se borner à nous indiquer 
» sa profession. » 

Histoire juive 

SEJtVICE 
Le plus sérieux 

Le plus rapide 

Meyer et Lévy étaient grands amis; ce dernier étant mort 
aubltement d'apoplexie au sortir de la Bourse, Meyer, qui 
était en sa compagnie. se voit incomber le triste devoir d'al­
ler annoncer le malheur à sa veuve. Bien décidé à prendre 
tous les ménagements désirables, il aborde le pénible entre­
tien dii ton le plus dégagé : 

- J'étais au café avec votre mari, œ bon Lévy_ 

- ... 
- Oui, nous jouions aux cartes. n n'était pas en vt!n, 

Presque tout de suite il s'est trouvé en perte de dix franel,. 
- Dix francs? 
- Oui, il a voulu rattraper son argent, m.ala aur le 

deuxième tour de ca.rtes, Il a perdu dix francs de plur ... 
- Dix francs de plus! 

' - Il s 'est entêté, ma.Ill, toujours aussi malheureux, au iro~ 
slème coup Il a encore perdu dix francs ... 

- Dix ... Que le diable l'emporte! 
- C'est là. que je voulais en venir, ma bonne chère damtl 

Le diable l'a. emporté. 

Lea plai1ir1 de la panne 
SI, par suite de l'epul..sement de la batterie de votze Tdo 

ture,. vqus vous trouviez en panne, rappelez-vous qu'Uite !'Ao 
tion électrique est installëe peur vous a l'agence Willard. ~ 
paration et recharge de toutes batteries. Devis .Location dt 
batteries. Charges en huit heures par appareils apéciaui. 

67, Quai au Foiii, Bruxelles. - Tél. 12.67.tO 

Economie 
Au cours d'économie ménagère du professeur M .. .,~ 

&Mis.aat lH signalait i.;ar son zèïe 1 .i~nt!on avec ~,· 
il pr.1<1:tit dl* notes, "1. rc;ata.rité avec laqu1>lle, le prem!tl 
arrh•é, 11 ne partait que le dernier. Le professeiir M ... iDl'ili 
cet étudiant exceptionnel à venir le voir chez lul. Et, 
effet, le jeune homme vint. M ... le reçut fort aimablemen\ 
l'invita à s'asseoir - c'était après diner - et, aussitôt, éte!· 
gnit l'électricité, expliquant : 

- On n'a. pas besoin d'y voir pour parler. 
- Certes, fit l'autre, qui se livre. aussitôt & une pan~ 

mime bizarre. 
- Que faites-vous? demanda M ... intri8ué par les brultl 

étranges qu'il entendait. 
- J'enlève mes habits. Je n'ai PM besoin d'habit6 daDI 

l'obscurité, répondit l'élève. 

Goùtez les divins plats fiorenthul 
Les pâtes garanüea de Naples 

Raviolis, Nouille1, eannelldll 

RESTAURANT ITALIEN E CIAPPI 
A LA VILLE DE FLORENCE • 
(Salon au premier) 42, RUE GRETR'f, 42 (près r. Frlpiez!J• 

Humour au Palais 
Un beau garçon, admirablement découplé, élégant 

solide, se présentait ce jour-là devant la ll• Chambre 
rectlonnelle. Il avait porté plainte contre une espêee 
voyou qui l'avait insulté et qu'on assurait jouir de fa~e· 
spéciales au Palais de Justice parce que petik:Ous!n d 
député communiste influent. n faut dire que !'injurié a · 
commencé par administrer une magnifique oorrectlon au 
voyou et qu'll ne l'avait finalement pcursulvl en justice • 
parce que certains amis l'avalent précisément prévenu 
l'm:tpunlté dont il se flattait de jouir. 

De fait, le Président de l'audience interrogeait le l 
homme twec une mauvaise volonté visible ... 

Suite au précédent 
- Que vous a-t-il donc dit de si grave? 
- Il m'a appelé espèce de nègre! 
Avons-nous précisé que le plaignant était un mulAllt 

teint très, très bronzé? 
- Dame! fit le Président avec un sourire fort im 

ne nt, dame!... il a constaté que vous n'étiez pas un 
comme nous, mais ce n'est pas une Injure, nègre! 

- Si je vous appelais: espèce de nègre! vous ne P 
driez pas cela pour une injure, Monsieur le Président? n. 

- Mol, si, parce que je ne suis pas nègTe, mals vous. 110 

Le mulâtre sourit à son tour : 
- Alors, nègre n'est pas une injure pour JllOi pa.rcC 
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je ams noir. St cependant a1 Je VOW! traite de 11e1fé bnbéclle.. 
o'en sera. une pour vous qui... 

Et. devant la. fureur soudaine du Président, il hall&5a 
dédalg11eusement les épaules. 

Les phares 

de votre voiture américaine, tram!ormés aux Etablisse· 
menta G. Pollart, vaudront ceux des meUleurcs marques. 

54, rue de Hollande. - Tél. 37.45.74 

Penséea d'Henry Becque 

- Les femmet rentrent volontlec"S dans leur ménage aux 
approches de la quarantaine. C'est l'âge où les hommes en 
ment. 

"' - Le meilleur &auvenlr que garde une femme d'une llai-
IOn, c'est l'lntldél1té qu'elle lui a. faite. 

'" - On manque une femme au!ISl. facilement qu'on 
l'obtient. 

? ? ? 

- Que de choses il faut pour retenir l'homme : la rell­
lion, l'autorité, l'opinion publique, ses devoirs, ses intérêt:;, 
11 conversation, &an repos! Et 11 n'est pas retenu du tout! 

7?? 

- Seule une · -me est une femme. Avee d'autre,, fem-
- ce aont toutes des coquines. 

? ? ? 

- n n'y a que deux sortes de femmes : celles qu'on com­
Pl'llnet et celles qui vous compromettent. 

?? ? 

- th! oui, oui. On s'épouu sans ae oonnatt.re. Vous 
?O;iJei donc qu'il n'y ait plus de mariages? 

llEsDAMES, exigez de 

:, ::u:::u:rqu~s M E R L E B l A N c 
Courteline-ana 
--- d 

.~!!ne Jean Portail était w1e des famillères de Courteline. ;est elle qUi lui annonça qu'il était élu, à l'unanimité, de 
Académie Goncourt. Et le vieux mattre de Ah/ jeunesse 
~COD.fiait plus volontiers à. elle qu'à. aucun autre Journa· 

e. C'est elle qui nous conte cette amusante histoire : 
- Un jour, boulevard Picpus, Courteline volt des gamins 

fil lrain de torturer un chien déjà bles.5é. Il le prend dans 
é bras et l'emporte. Ce Moîse du ruisseau fut nommé Popo. 
ll1t un chien bita.rd, un cabot. au pall noir, luisant, aux 

'°<IX Vifs. On pouvait voir sa. photographie chez Courteline, 
~i:e de Saint-Mandé, la serviette au cou, avant l'heure 
: soupe. La. bonpe, Marie, devint la grande camarade 
· Poil?. Ils sortaient ensemble. Ils tenaient, ensemble, de 
Pl>e~la co~v!~tlons. Un Jour Popo tomba malade. On 

le vetermaire". 
7 Piilurez.vous, disait Courteline, que le vétérinaire lUi 

le thermomètre à. ce pauv• vieux! Nous le retenions à 
~'Peine sur la table. Il en faisait une Ute. Il en bavait 

lllàcbonnait un grognement, ouvrant et fermant la e t.e. _J'ai voulu savoir ce qu'il disait. J'ai écouté. Popo 
~it Que répéter ; « Je le dirai à. Marie ... · je le dirai e ... » 
-Obt Ohl 

~arratternentl parfaitement! et il Je lui a dit. Aussitôt 
i VI du thermomètre, 11 courut à la recherche de Marie 

-on r:t ~resque aussitôt me demander: « Monsieur, qu'a· 
't llou lt a. Popo? Il s'est plaint à mol et il est monté sur le 
~ 11'1~ montrer l'opposé de son museau. » 

• hélas! mourut peu de temps après cet incident. 

HOMANN 
Dl!:POS. - J:: OFFICIEL 
LE MAITRE POfil.IER 

G. PEETERS 
38-40, rue de Mérode 
>\!ai.son fondée en 1877. Téléph.:12.90.52 

Tante L9uise ... et Mistinguettl 

Cette dernière est un charmant petlt singe noir à favori.a 
et à. houpette. n a été rapporté d'Afrique par une de nos 
consœurs qui l'a malicieusement et irrévérencieusement 
baptisé du nom de la vedette en prétendant que le singe 
a. Je sourire fameux et la denture célèbre de la première 
détentrice du nom. 

Dimanche, 11 y avait foule autour d'elle à la pelouse des 
Anglai!s, et les gosses s'en donnaient à cœur joie à regarder 
les évolutlons de demoiselle guenon. · 

Tout à coup, une délicieuse fillette, restée songeuse et 
perplexe devant l'animal, s'écrie. à haute volx : 

- Regarde donc, bobonne 1. .. n ressemble à tante Loulsel 
- Veux-tu te taire, méchante enfant! 
- ;.!ais no-i, bobonne. je t'aM ire que ~·est t-0ut à tait 

tante Louise! 
Tante Louise, tante Louise! ... Darwin auraiit-ll raison? • .-

THE EXCELSIOR WINE C°, concesslonnalra de 

W. & J, GRAHAM & Co, à OPORTO 
GRANDS VINS DU DOURO 

BRUXELLES 89, Marché aux Hei:b~s :rEL. 12.19.43 

Dialogues br~fs 

BATCH. - Le seul moyen pour un homme de bien con· 
naitre les femmes, c'est de se marier ... 

WATCH.. - Et d'observer sa femme? 
BATCH.. - Non, d'observer ce qu'elle dlt des autre1 

femmes ..• 

Une meilleure combinaison 

LE PERE. - J'ai l'intention de me retirer l'an pr~&tn. 
et je te lai.sserat l'at!aire. 

LE Fil.S. - Rien ne presse, papa. Continue donc et 
travaille encore quelques années : nous pourrons alors noua 
retirer tous les deux ... 

De nombr.eux départi sont signalés 

tous ceu.~ qui possèdent une automobile sont a.ndes de 
beau temps peur faire de merveUleux et longs voyages. 
Pour faire en toute sécurité de bonnes randonnées, l'expé­
rience a prouvé qu'il faut toujours se munir d'une réserve 
d'huile Castrol, peur ne pas être forcé d'employer, le cas 
échêant, une huile ordinaire. L'huile Castral !ait durer en 
bonne !orme tous les moteurs. L'huile Castral est d'ail­
leurs recommandée par ·1es technlo.:tens du moteur du 
monde entier. Agent général pour l'hutle Castro! en Belgi­
que : P. Capaulun, 172, avenue Jean Dubrucq, Bruxelles. 

Adaptation 

- Alors, votre nom em; Mugtn? 
-Oui. 
- Et vous désirez Je changer en Pullman! Pourquoi? 
- E11 bien, pour dire la vérité, c'est l'idée de ma femme. 

Elle pense que nou.s devrions porter le même nom que nos 
cuillers! 
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Nouvelles brèves pour ondes courtes 

En Autriche, on va dépenser vingt millions pour la con­
struction de nouvelles stations. - Au congrès des musi­
ciens qui s·est tenu à. Munich .. on a présenté ~n appareil 
qui imite la voix humajne. - En Chine, le prix des appa­
re11s est fixé par le gouvernement. 

Pour les aa 

Il y a certainement de nombreux « as » parmi nos lec­
teurs s1ms-.fillstcs. C'est à. eux que nous conseillo1)s d"user 
de leur science pour écouter certaines émissions qui seront 
certainement fort intéressantes : celles du << Nautilus » 
qut doit aller au pôle Nord. L'émetteur du sous-marin de 
air Hubert Wilkins a une puis.'ltlnce de 200 watts et travail­
lera sur les longueurs d'onde que voici : 800. 750, 731, 600, 
64.3, 54, 45.3, 35.5, 33.6, 27, 26.6, 18 m. Les signaux d"appel 
sont: W.S.E.A. 

RADIOFOTOS 
LE JEU DE LAMPES QUE VOUS CHERCHEZ 

Vente en gros: 9t rue Ste-Anne- Bruxelles 

Au Japon 

Le Japon est complètement converti è. la T. S. F. 11 dis­
pose actuellement de sept stat:ons de 10 kw. et d·une sta• 
tton de 15 kw. Le gouvernement vient de décider la con­
struction de vingt stations nouvelles de 5 a 10 kw. 

L' l.N. R. en progrès 

n faut bien le recom1aitre : l'I. N. R. est en progrès. 
c·oot ainsi que nous pouvons --··cgistrer avec satisfaction 
l'annonce de deux relais internationaux qui réjouiront 
beauco:ip d'auditeurs: celui du « Barbier de Séville l>. re­
presenté le 25 à Salzbourg avec les artistes de la Scala de 
Milan et !'Orchestre Philharmonique de Vienne, et celui 
de « Tristan et Yseult », qui sera radlodillusê de Bayreuth 
le 18 août. 

Dans le domaine du reportage-parlé : le 5 août, à 
17 heures, une promenade à la Zoologie d'Anvers, et le 
15 août, les fêtes wallonnes de Tournai. 

i::n outre, les programmes de l'I. N. R. deviennent géné­
reux en émissions théâtrales, et 1'011 annonce la constitu­
tion définitive du grand orchestre. 

Nul n' eat prophète ••• 

Nous nous sommes plaints du retard apporté par l'I.N.R. 
t la reconnaissance du groupement it L3 Radiophonie sco­
laire ». c·est chose faite. maintenant, et nous l'avons 
annoncé. En apprenant cette nouvelle, un h~bdomadaire 
de T. S. F. français a publié nos doléances: « Voilà. donc 

encore un pays qui organise o!nclellement 1& radio 
lalre. La France, une fois de plus, en découvrira l'im 
tance après tous ses voisins. » 

n y a donc encore plus ma.lheureux que nous! 

. Le mépris des richesses. 

Un financier, e11richi aux dépens dt l'Etat, s'écriitit : 
- Il faut, Je crois, une grande force d'esprit pour m 

priser les richesses. 
- Vous vous trompez, monsieur, lui répondit un bom:: 

de bien : U suflit de regarder entre les mains de qui en 
passent. 

Au tribunâl 

Au trlbunàl, l'homme éié rteimme sont d"vant l'Ju 
dé paix pou s'avoir impougnés su l' rue été avoir f' 
dé rescandale. 

Il a, comme têmoin. ein a.misse qu'èloit avè "ieusses · 
qui 1' z'avolr argardé esse touyer sans rié féere. 

- Et bien, puisqué vous êtes un atr.i c' deux !ne · 
pourquoi ne les avez-vous pas séparés? 

- Ohl Mossieu l' Juche, 1 n·a nié d·avance, c'est;: 
({!l'a.rolt lu les caups, éié puis il a.voit bé trop longml:I 
qui s' dlsputiont. 

- Ahl Il y avait longtemps? 
- Ouais. Mossieu l' Juche. 
- Vous étiez .... quand ça·. commencé? 
- Comme vos dites, Mossieu l' Juche. 
- 11 y avait combien d' temps? 
- Approchant dix ans, Mossleu l' Juche. 
- Témoin, ne vous moquez pas de la Justice. 

. - J'enne m'en fous pas, Mos:sieu l' Juche. 
- Mals pourtant ... 
- Il ara dix ans el mois prochain qu' /al été témoin 

leur mariàche; 1 n'ont né co arrêté dépuls c• jour là. 

RECEPTEUR AMERICAIN 

~ 
ROI DE L'ETHER 
rendement inconnu à ee jour 

~~~~~AL M. DE BREYNE 
17, RUE DU BOIS-SAUVAGE 17 
TELEPHONE: 
17.89.:!3 BRUXELLES TELEPl~~w.~ 

Marius et Olive 

Manus et Olive se rencontrent sur 111. Canebtè«. Ils ~ 
lent de pêche. · '• 

- Dans mon village, fit Marius, coule une rivière si.~ 
sonneuse qu'on n'a qu'à ie pencher pour cueillir les po~ 
au pas.o;age. ·' 

- Té. mon bon! répond Olive : chez moi, il y a. un ~ 
seau tellement peuplé que lorsque fai besoin d un • 
d'eau. il me faut d·aborrl écarter les poissons. 

.. . - ~ 
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NOUJ reproduiaolu Oi-dessmu •1'« nouvelle que fa<ff1 la 
Denûêre Heure 4 otterte· ~ 3ea lecteura. Ell~ noua a Jl(#'U 
ooractmatlque de la ·m{lni~e lttttfraire de · t:4 journ.aJ.. 

N ou.,elfe lftt~awe 

.A CHEVAL 
.INJIDIT 

Le baron ferma violemment derrière lui Ja porte de la 
lllla à manger, oil 11 venait d'avoir une discussion ora· 
l'llSe avec sa fille. 
n enlUa le long corridor aou.s les regards approbat.eura 

de ses ancêtres, Immobiles dans leurs cadres sévères, ou­
t· la Porte vitrée du hall, descendit le perron et 11e dlri· 
~ d'un pas saccadé vers les écuries. 
D était frémissant de colère. Devant le valet qui main· 

tint son cheval, - une jument noire, haute et gra.&98, -
&'e.fforça au calme, enfourcha ll\ bête, franchit la rrme 

trée et s'enfonça dans la campagne. 
k baron Max-Albert Rycke de Lent.erghem éta1t 1nd.lgn6. 
1 &\'ait de quoi. Ce matin, au petit déjeuner, 1111. nue, aa 

unique, sa jolie Gal!tane, comme ll l'appelait, lui avait 
ent signifié sa volonté d'épouser le fil& d'Wl de leurs 

91'11llers. 
.~ gentilhomme, pas trop effrayé, avait cru à un œprioe 
éllfant gâtée, caprice insatlsfalsable, mais caprice tout de 

e. n s'était ·flatté d'être rapidement entendu par .eon 
aena. n avait dû déchanter. 

Mue Gaëtane, quoique n'ayant pas tout 'à fait dtx-bult 
avait opposé aux 6\lppllantes remontrances de son père, 

fron~ le Plus barricadé et avait répété avec une douceur 
QU! avait jeté le baron dans la pllll1que : 

- J'épouserai ce garçon, ou j'entrere.1 au couvent. 
l'our finir, le père s'était la.1.ssé emporter pa.r le courroœt 
avait déclaré en haussant la voix : 

':"Rh bien! entre âu couvent! Je ne t.e reverrai de ma. •le Préfère cela que te 'voir épouser un homme à peine 
rieur aux bêtes qu'il conduit! 

14 ie• fille s'était levée, frémissante 1 ;!- !.ait oomme vous le désirez, père; mais JI 'flOU& 

0 ( 'iulllJter l'homme que j'aime! 
~la tcène 'pénible, douloureuse! A ae le. remémorer, 

Ué • ballotté entre le chagrin et la. colère, en est plus 
era lllcare Que par le trot de lie. jument. Ma18 11 ne cé· 
n Pas. Non, 11 ne cédera pasl 
t ~ arrivé, veuf prématuré, à l'Age de cinquante~ 
ll'ns. POlU' voir cette chose inouïe : sa fille mariée à arsan? 
~~ante éducation .de la. baronnette, sa gràœ, sa d~ 
~ aon charme de raoe serviraient de distraction à 
,~te? Un vacher régnerait un jour 51,1r le domaine de 
iur;1~? U'ne ma.mère .OO singe épais, V'elu. ivre, étalerait ' 
etalt Uele sous le ciel de l1t où n~quit Gaëtane et s'y 

Qu&lle hd.e sa chair gracile: et blonde? . · 
orreur1 .. _ _ ,. . 

le maillot plastique 
qw « dicte ,. la mode 

résistanl-iaalthable 

doux et agréable 

. Ag. gen.t ·oBERNECK F~ 
H, Annue da Boulenrd, BRUXILL!I 

l 

VOULEZ-VOUS GAGNER 

UN MILLION? 
achetez des lots des Réglons Dévastées 
- payables par oetlts versements -

A partir de 9 francs par mois 
Dès le prem\er versement, vous partici­
perez aux intérêts et à tous les tirages, 
En cas de sortie de vo., ,_ lot, l'entièreté 
de la. prime vous appartiendra. Chaque 
année, il y a. 32 tirages et 233 lots 
sortent Pour un total de 20,500,000 tn. 
Les prochains tirages auront lieu : 
10 août: l lot de ............ 250,000 fr. 
10 a01it: 2 lots de ............ 100,000 fr. 
20 aoüt: 2 lots de ............ 100,000 fr. 
20 août: 3 lots de ............ 50,000 fr. 
20 aollt: 15 lots de ............ 10,000 fr. 

10 eeptembre: 1 lot de ...... 500,000 fr. 
10 septembre: 2 lots· de ... I00,000 Ir. 

· :vous désirez obtenir jés renseignements suppl"'­
mentalres, veuillez écrire à l'«Unlon Centrale de la 
:Bourse », s A., 16, rue de la Bourse, 16, BruxeUœ 
• AGENTS SJ!:RIEUX SONT DEMANDEa • 
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Politique d'Economie 

1 

Conrn1te;. a\·ant tout la firme BECQUEVORT. bou-1 
levard du Triomphe 15, à Bruxelles. Té!éohones: 
33.20.43-33 63.70. Elle vous donnera tous conseils utiles 
sui l'emploi des char"ans domestiques et autres 
appropriés spècialeme•1t a votre usage. D'où meilleur 
rendement et sérieuse économie sur la consommation. 

ROCHEFORT ARDENNES 
HOTEL BIRON. Tél.: 60 
Tout confort. - Cuisine renomniée 

: HOTEL DES ROCHES. Tél.: 162 
1 Par merveil!cux Rivière. - Pension. Arrangements 1 

HOTEL DU LIDO 
A OSTENDE 

logez à !'Hôtel du LIDO 
17, Rue A Buy!. - Tél. 1719. 

LE PLUS MODER-:\'E ET 
LE PLUS CONFORTABLE 

(salles de bains privées) 
Pas de restaurant à l'hôtel. 
Rien que le petit déjeuner 
servi dans les chambres 

KNOCKE 
Digue de mer Face aux bains 

SPLENDID 
CENTRE 

Dernier confort ---~~d~\ 

~~uvuue..oou~J:~m~nmuij:~U~~ot~utrnDU~!lliUV~u~~ 

Ï PERROQµET aur.: œ LA REI~ 1 
::1 • Consommations de pl'emier choix • ~ 
$ ETABLISSEMENT LE PLUS SELECT DE LA VILLE â 
~ e 
m''.;)~l'\J' U' }>JU~U~H~U~H~Ut' :;m0UU~U'm~JJ~5'U~UUO 

~~ 
~ANTEAUX A. 

GABARDINES 

LOCATION D'AUTOS 

AVEC ET SANS CHAUFFEUR 

MOTOS SANS PILOTE 

O. HOUDART 122, RUE DE 'J:EN BOSCH, 122 
IXELLES, - Télé11hone: 44.'71.54 

Dans sa rage impatiente, il admlnlstre un coup de m. 
1·ache immérité à la jument qui, Irritée de crtte brusq;· 
attaque, se cabre et file au galop. L'attention qu'il porte; 
gouverner son cheval distrait un peu le baron de sa co!e:t 
L'air vif coule sur lui comme une eau fraiche.et calnie le~ 
tement sa surexcitation. 

La jument gravit maintenaltt une petite colline. Elle ,. 
lentit so11 allure; bientôt elle marche au pa.s, 

Sans voir, tout à sa pensée. le baron regarde le paysar. 
familier, qu'une C?'quise matinée de printemps baigne d'll:< 
lumière bleuâtre, reflet d'un ciel pur. Peu à peu, le cavai:~ 
s'abandonne au plaisir physique de la promenade, du y..; 
soleil, de la brise légère qui joue avec la crinière de sa bt'~ 

et qu'il respire, machinafement, à pleins poumons. 
Son agitation est tout à fait tombée. Maintenant, au 

tristesse mêlée d'amertume penche son front, lourd de su;. 

venlrs. Il revoit sa petite daëtane, enfant, lorsqu'eli 
jouait sur la belle pelouse du château et ameutait la il> 
mesticité pe.r la vigueur de ses cris. Il la. revoit, à se~ 
ans, dans sa petite toilette de deuil, lors de la mort dei 
baronne, emportée ·en que'.ques jours par une maum~ 

fièvre. 
Il la suit ainsi dans sa jeune vie, étape par étape, ~ 

remémore certaines paroles qu'elle a dites, certains ac:is 
qu'elle a accomp :·. Et il est bien !orcé de reconnaitre 1p 
s1J n'a vécu que pour sa tille, celle-ci, en revanche, l'a to; 

jours em.ouré d'une s..,llicitude inquiète, d'un !\Jllour Siil 

cesse vigilant. 
Le mouvement de va-et-vient imprimé à son buste \)1: 

l~ pas de sa jument semble mieux bercer l'attendrisseme~ 
contre lequel U ne se défend plus... Que ne sacrUieraît~ 
pour voir sa fille heureuse? Et il se surprend à lancer vtl 
le ciel cette réponse. comme une imprécation : 

- Tout! 
Tout?... Et pourquoi pas? A qui devait-U, en somtr' 

rendre des comptes? Le bonheur et peut-être la vie /J 

Gaëtane étaient en jeu ... La voir s'en.fermer dans un ~. 
vent? La bannir de son existence? Comment avait·il f. 
prononcer œs paroles définitives? Rien que d'y penser, ü.:l 

douloureuse angoisse étranglait son cœur. 
Ah! Evidemment, il y avait le « fiancé », le pay81!.0-

Mais ne pourrait-on en faire une manière de genUema~ 
!armer? Au moins, s'il avait quelque prestance, quelque .. 
Au fait, qu'il était idiot Si Gaëtane l'aimait, c'est qu'il i; 
valait la peine. C'était clair. 

Le bon goût de sa fille lui répondait de cet honune. > 
devait être bien beau, bien éneri. 1ue, bien supérieur a; 
autres pour que Gaëtane se fût laissée aller jusqu'à l'aJll\;o: 
jusqu'à vouloir l'epouser! 

Le baron, maintenant, accueille cette idée, comme :;:i 

amie lnéluct.ab!e. Même, Il lu! sourit avec résigna'.io::_ 
Une petite laltiè. ~. jolie et proprette, qui condu~tt ~ 
gros màtin trainant la charrette minuscule dans laQU1

•· 

étaient serrés ses pots de lait, salua famlllèrement le call' 
lier de sa petite voix claire: 

- Bonjour monsieur le baron! 
- Bonjour, mignonne. Viens-tu du château? 
- Oui, mon.sieur le baron. 
- As-tu vu mademoiselle Gaëtane? 
Anxieux au delà de sa volonté, Il guettait li\ répon..<t. 
- Non, monsieur le baron, la cuisinière m'a dit t(1 

mademoiselle est mafade. C'est la. !emme de chambrt ~ 
lui a. assuré. 

~· 
Le gentilhomme ne demanda pas son reste. Il enleva ; 

cheval, piqua. vers le château, et un va.let de terme ~~ 
croisa, la. fourche sur l'épaule, l'entendit jeter dans Je 
oes paroles qui agonisaient dans un .à!c: 

- Eh bien 1 qu"ils se marient, ces enfant.~! 
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La ~laisante avent ure~ es XIII 
UNE NUIT HISTORIQUE 

n n'est bruit., dans une petite ville de province, que de 
la plaisante aventure des membres du conseil communal 
d'!cêluy endroit. 

Pour se raire une opinion raisonnëe sur u11e question dlf­
tcile à. résoudre, nos édiles avalent décidê d'e-.1dler le 
Plob'.eme sui p:ace. on parla ~eaucoup. on cUscu•a, on se 

Çil le pour et Je contre à la tête, mais du choc des Idées 
iai!lit pag la lumière ... 

Pour mettre tout le monde d'accord, quelqu·un proposa 
d'aller se rafraichir au café d'en face, à l'ancienne guln­
et~ d'une certaine Bertha - qui n'avait rien de com­
illl avec la grosse Bertha. On traversa la frontière : l'ai-
l etait libre. 
n !aisatt chaud et la discussion donne soif. 
On pr:t un 1•erre. On prit deux verres; on en prit trois. 
<aire. • Chacun paya une tournée. On devenait de plus 

P!as communicatif, les yeux se mouillaient, on s'atten­
it, on se tutoyait; on était tous des frères... C'était 

ha nt. 

Tout .. coup, un conseiller socialiste, chef de l'extrème­
che du conseil, se dresse, rigide comme la statue du 
'Oil'. 

- ~ n'est pas tout ça, mes amis, tnais moi, dit-il, en 
dant sa rr.ontre, il faut que Je sois à 8 heures il la 

llsoii du Peuple. où je dois présider la fête de la Coopé­
lntemationale. 

- Qu'à cela ne tienne, dit son collègue, président dP 
~iatlon libérale, nous vous conduirons. Vous serez là, 

'heure dite. J'al mon auto ... 
Saur le bourgmestre et quelques autres, catholiques, 11-
,~x et SOciallstcs continuèrent à fraterniser dans les 

qui les ramenérent en vllle. 
~~ d~posa. devant la Maison du Peuple le co:LSeiller so­
"Slc, qui se confondit en remerciements. 
~.Bien gentils ... bien aimables ... Je ne vous invite pas 
'~ ... 1·ous n'accepteriez pas. 

- ~onnnentt protesta le leader du parti libéral. Vous 
e,.1 Oll!pez, cher ami, nous entrerons tous. N'est-ce pas, "'eurs? 

Catho:tques et libéraux répondirent comme un seul 
: «Oui• ou1·1 • lt . . .... ~ 

ile ~~r socialiste entre triomphalement dans la 
'llll ~~~e, ftanqué de son nouvel état-major : catholiques 
' de • llbél"aux de l'autre. On boit encore un coup. 

lr.uaique. Et l'on s'installe. 
P:t !- l(\•A 

tnr "" de la Coopération inLernatio;oale commence. 
~rn~~~t.c; du Peuple font pleurer tout. le monde de ra-

~ et fut flni... mai.a donnona Jcl la. oarole au 

l'EAU 
DE 

I.UBIN. 
e§t le po1·fum 

delo§ontè 

..NUGGET" 

rend la chauuure imper­
méable et la conseru 
aouple tt fluible. 

"NUGGE.T" est fuile 
à appliquer, il pr&me le 
cuir et est trèa &onoD1iq11t 
à l'usage. 

Et:Mous ciré au •1roG~!T• f' matin J 

1741 
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A PARTIR DU 24 JUILLET 

JJAIMIAllS 
VOUS N'AUREZ 

vu 
111111111m 

BUS.TER 
.KEATON 

DANS UN TEL 

ROLE 

11111111111111111 

JJAIMIAllS 
VOUS NE L'AUREZ VU 

ACCOMPL:.IR 

DE TELLES 

PROUESSES 
' 

111111111111111111111111111111111m111111111111111 

ALLEZ. 
DONC LE VOIR 

DANS 

BUST1ER .. 
S'EN-V A-T·EN 

·GUERRE 
PROD. METRO•GOLDWYN·MAYl:R 

AU 

c· ·AM EO 
1111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111 

JJAIMIAllS 
VOUS N'AUREZ 

TANT RII 

c Peuple li qui 11t le compte rendu de cette fête c mmm. 
ble » dans le numéro du 7 juillet dernier : 

c M ... lle nom est en toutes lettres dans le Journal), dw 
une improvisation excellent.e, nous dit toute la sympaur,, 
qu'il a pour notre mouvement et pour nos dlrigeanu. 11 
montre, en termes justes, les devoirs et les droits de cha. 
eun et termine en priant les auditeurs de rester touJo;m 
de fidèles socialistes et de conserver à Jamala l'idéal é! 
paix. qui anime notre parti. li 

Rosserie spirituelle peut-être; rOMerle tout de même. 
Mais on n'allait pas se séparer oomme cela. Qu&nd et 

est si bien ensemble ... 
Un grand diable de conseiller catholique, un bon dlab!t. 

le Double-Mètre, comme on l'appelle entre eamaradei. 
s'adressant à ses nouveaux amta : . 

- Vous avez prl.s, ditrll, le verre de l'amitié à la Ma!.loo 
du P.auple; vous ne refuserez pas de le prendre à la Mal»l 
des Catholiques ... 

Applaudissements sur toute la ligne. 
Et 1'011 s'en fut trinquer au Cercle catholique. On b\li 

copieusement à l'entente cordiale. 
Le Oouble-Mètre proposa. d'achever le. partie dans 1<I 

caves de la maison, où s'alignent, dans une fraiche obst11-
rité qui les mûrit, des milliers de boutellles de bourgogœ 
des meilleurs crus et des meUleures années. 

Dieu sait ce qui se pas.sa !!ans ces vastes souteml:J 
où s'évoquent tout naturellement les masques païens lit 
Silène et de Bacchus. Comment et à quelles heures n::1 
conseillers p·-lfent-lls sortir de cet antre où, dans les flaœ:J 
poudreux et dans les fùts pansus, les vins les plus augud.a 
composent leurs aromes et leurs aaveurs les plus riche!'. 

Ils n'en savent rien eux-mêmes. Ils ont vécu, en ce:1! 
nuit historique, des heures divines; Us ont fait un rm 
merveilleux. 

Deux d'entre eux, un catholique et un soclallste, se rf. 
veillèrent le matin, dans la pâle lueur de· ampoules élfO' 
triques, à côté d~ bouteilles vides. Avec ~Ue surprise. Cil 
le devine. Embrassons-nous, Folleville... ns sortirent " 
chantant : « Nous avons fait un beau voyage ... » 

' ' ' 

On se demandait avec curiosité quelle attitude auraietl 
les conseillers à la prochaine réunion du conseil. 

La séance a eu lieu la semaine dernière. on se en~ 
eomme devant. Les frères de la vellle étalent redeveJltall 
frères ennemis. Le leader de la gauche Hbérs.{e n'~ 
pas à. la. séance. 

Et voilà la plaisante aventure qul défraie à l'heure ~ 
tuelle toutes les conversations. On ne pMle que de la n ~ 
du ~ juillet qui rappelle un tantinet - excusez du peu! -
nuit du • a.oat frança.1.1. en 891 
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CONTE DU YENDREDI 

Judith 
(CONTE BIBLIQUE) 

!t Ju~. officier d'ordonnance d'Holop.ootne (1er régi­
ment dt4 frondeurs de la Garde), pari& en ~ termes, par 
r.ntermedlalre d'une table tournante : 
r Des le premier moment où Je l'ai vtM. e»e m'a 6té 

l)'lllpathlque, cette !emme. 
, Au camp devant Bethulle, elle amlva1t a.vec un petit air 

de ne pas avoir peur qui lui :-.!lait très bitm. Ce qui était 
~lo, c'est qu'elle s'était pa.rée comme une statue d'As· 
tute ... Ceux qui la virent sortir par une petite porte laté­
!lle $0 demandèrent d'abord si les Bethullens nous atta­
f.aient à coups de proces.5lons. Elle arriva vers le soir. 
!lle s'était fait suivre d'une servante, qui portait ... je ne 
sais plus quoi. Une femme, ça a toujours besoin d'un ta.s 
de bagages. 

1 A la première sentinelle qu'elle rencontra, elle demanda 
i c S. Exc. le général Holopherne pouvait la recevoir ». 
le général se peignait la ba.rbe, tandl.s que je clra!a ses 
bœtea. n Interrogea le soldat : 
• - Qu'est-ce pour une femme? Jolie? Jeune? 
• - Superbe, affirma. l'autre avec enthousiasme. 
> - Alors, faites entrer! dit Holopherne ... JuriM, mon 

llnl, nous allons peut-être nous amuser 1 
• n faut vous dire que quand le général avait envie de 

ramuser, il ne tenait pa.s du tout à la compagnie de ses 
o15c!ers. Assur-Ba.nnipal lui-même avait composé son état­
llijor. C'étaien. des gens sérieux et bien pensants, qui 
llOOlprenalent mal la rigolade. Avec mol, au contraire, il 
,·mtendalt !ort· bien. Dans chacune des vllle.s prises, nous 
avions visité les faubourgs 'nsemble. Devant Bethulle, 
hélas! on n'avait pas encore eu d'autre distraction que 
d'aller constater combien le désert était vraiment d9.'Je.t ~. 
' Donc, U me fit un clin d'œil, et le soldat de garde alla 
~ la visiteuse. Moi, je donnai rapidement le coup de 
!!Jours aux bottes du général qui s'allongea mollement 3Ur 

• JJeau de zèbre; puis ·je me retirai dans un coin de la 
~te. 

,! La dame arrivait. Elle fit, la mâtine, une entrée royale. 
,r4 à peine était-<llle apparue sur le seuil, ses bracele~ 
Il ses souners cliquetant, la tête haute et le regard fier, 
~ l! général se tourna vers moi et me souffia : 

1 - Zut, alors! Judith! C'est une ancienne à moi... 
1 Elle commençait déjà. un petit discours qu'elle avait 

ll!ltatnement étudié : · 
1 

- O toi qui viens vers Israël avec des pensées de meur­
t:! et de carnage, toi dont les armées Innombrables sui­
ltlL I~ pas, et dont l'orgueil marche sur des têtes cour­
~~ Seigneur m'envole ven. toi pour te dire que l'heure 

""' Justice a sonné... :t 
~ le général écoutait en la regardant de biais, tandis 

r~lle Parlait d'Un air inspiré, le bras levè à. angle droit 
~~uteur de l'épaule, ce qui me permit de remarquer 
e:;. e avait un grain de beauté sous l'aisselle. Quand 
; eut ftni, il se leva, la salua très courtoisement et dit : 

'21 - Madame, je suis Infiniment honoré de vous recevoir 
Y~ lieux. Votre apparition est parellle à. une aube 
~~~te dans les jours sombres que 11ous vivons. Je 
U "•unéd1atement faire aménager la tente contiguë à 
-. t-c.l, afin qu'elle vous reçoive dignement, et je vais faire 
r'~arer un grand festin en votre hoo':leur. Quant aux 

.16 que vous venez de m'exposer, nous aurons tout loisir 
le 1~ discuter au cours de votre séjour qu'il vous plafi'a, 
, 0

5P~re, de prolonger parmi nous ... 

81! disant, il la prenait par la main et la conduisait à 
i:i~as recouvert de fouITUres. Je crois qu'elle était 

~t Idée, la pauvre petite. Elle baissait les yeux et 
1 C' nerveusement avec l& boucle de sa ceinture. 
vC::, à ce moment-là. que le général jugea bon de me 

'v; ~outez-vous prier votre suivante, dlt--11 à. Judith, de 
blterei ... on &erviteur. n lui montrera le lieu que vous ha-

a ~ Je l'eV1n5 au camp, chacun était rentri ohez 

PALAIS de la MUSIQUE 
.i 111uu111111111111111111111111111a1111111111n1111111unn111111u1111111111111111u11nnnnwnntp1 

2, Rue Antoine Dansaert, 2 
TtLltPHONS 12.4t.11 

GROCK 
la plu1 c.116bre clown du monde 
a •n!'l19l1tr6 ion sketch aw 

DIQQUES 

e+m 
166.436 l Le ia-tlt vlofon. 
25~ verte ! l• darlnettlne. 
16,6.437 f Le gof •••• kr. 
25~ verte 1 ta tyrolienne. 
166.438 ! ''"'' au plana. 25~ varto Violon et Piano (Poganlnl}. 
166.439 ! C:ancertlna 
25~ verte Le quatuo; de darlrw' 

INSTRUMENTS de MUSIQUE 
de tous genres 

ACCORDÉON HOHNER 
Harmonicas à Bouche 

NOUVEAUTES DE JUILLET, 

SAUCE 
LEA & 

PERRINS 
Le secret 

de tout plat 
bien réussi 

.. 
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Les Grands Vins Champagnisés 

ST MARTIN 
s'imposent 

AUX VRAIS CONNAISSEURS 

AGE)l'CE GENERALE: 

G. ATTOUT 
Tél.: 795 NAMUR 

DEPOTS PERMANENTS~ Bruxelles, Anvers, 
L!ége. Namur, Ostende. 

EXPEDITIONi;; IMl\lEDIATES 

· s·~· l.Ro!tm$Jrt 
COND. INT. 4 PLACES 

LONGUE 
25.800 FRANCS 1 

l'OCléTË Bl:~GS 
CHENARD & WALCKER 
111. P~AC:lt ou Cl<ATE~AIH, 18 

BRUXELLES 

Le Radio-Portatif 

La Voix de son Maître 
MOD~LE IC 55 ,. 

Poste complet à 5 lampes, 
avec antenne, sur cadre, 
batterie à haute tension, 
pile de polarisation. accu-

mulateur et diffuseur. 

PRIX: 

3,000 Francs 

BRUXELLES 
14. Galerie du Roi -- 171, Bd M. Lemonnier 

aot. Je jugeai tout à fa!~ inutile d't.ller dér&n1er le 
rai. Le melllcur moyen de lui souha.lter bonne nUit é' 
certainement d'agir avec discrétion. VOWI aurl~ 

comme mol, n'eske pas? Soucieux cependant de mes 
voirs féaux;, Je tendis l'oreille en passant devant la ten 
Un silence complet régnait, ai complet qu'il me 
étrange. Je soulevai avec prudence. un coin de la Port!', 
A la lumière de sa chandelle, le général, assis sur · 
caisse, fumait placidement un cigare... Il était Eeul. J" 
trai donc 

> - M::n genéral ... 
> - Qu'y a-t-il, Juria.s? 
» - Je viens voir &l vous n'avez pu besoin de mot 
> - Non, pas besoin. D'où viem-tu? 
, - J'ai eté !alre le tour du camp. 
» - Ah!. .. Tu n'as pas vu Judith? 
> - Judith? ... Ma foi, non. Mais ce n'est pu là ~u! 

l'aUNIS cherchée à cette heure-ci. 
> -· Evidemment. Tu croyais qu'elle ~t.Ut id? •.ru l'I 

tromp,, mon ami. Voilà. tout ... 
li I..e patron n'était décidément pas en ve:lne <e cor~ 

denccs. Je posai pourtant une question. 
» - Mon général, puis-je vous demander ~ qUt l't'J 

avez voulu dire, tantôt? 
> - Tantôt? ... 
li - Oui, à propos de cette femme. 
> - Tu es curieux ce soir, Jurlas. Je t'al dit: c C 

une ancienne à moi. » C'est-à-dire que j'ai déj& ren •. 
cette personne, il y a quelques années, & ~rab, où • 
etait de passage avec son mari, et qu'elle eut alors. é 
heu! des bontés pour moL 

li - Ah! Et c'est pour ça? ... 
> - Pas tout à fait. Elle voudrait qu'en 3011venir de ç&. 

lève le siège de la. ville. 
>,....Oh! . 
> - Et maintenant, fiche-moi la paix. 
li - Oui, mon général. Et alors, où est-elle allée, ~ !'!U 
» - Il parait qu'elle doit aller !aire des prières ch 

soir dans la campagne. 
, - Bien, mon général ... 
> Et ceci, je vous le signale, me parut étrange. IYa 

cela, 11 semb'.e bien qu'elle avait prémédité le coup. la 
blesse. Pourtant, écoutez la suite. 

» Je leur servis, le second jour, un petit tétt-à·:· 
soigné, arrosé d'un vin doux dont j'avais moi-même P: 
les bagages de mon chef. Elle mangeait à petites boU 
parlait d'une voix douce, souriait les yeux baissés. Je. 
parvins pas à voir s'ils se faisaient du pied sous la tat. 

» Au dessert, vian l on me renvoie. Comme de juste.· 
m'arrête de l'autre côté de la portière et j'écoute, pour 
cas où on me rappellerait... Bien m'en prend. eomme 
alors la. plus belle scène d'amour qu'on puisse 1'0ir. 
grande scène, celle qui laisse les spectateurs t.out • 
lants, sans savoir s'ils vont rire ou pleurer, celle qui 
dire aux vieux ménages : c C'est beau, tout de mr 
l'amour! li Si ce n'est qu'ils ne chantaient pas, on se· 
cru à !'Opéra : le grand duo du deuxième acte, qu·on 
en italien. Le théme? cefoi de toutes les chansons. 

li Ça. allait u11 train! Lui s'emportait, suppliait. r 
priait, sacrait. Elle (plus du tout aussi timide), lui 
des ditions, :tEl faisait câline, l'enjôlait. Et quelle î• 

Seigneur!. .. Rien qu'à l'ent-endre... . 
» - Tu sais ce que je t'ai demandé? F&is-Je, che!L·; 
» - Je ne peux pas! Je te dis que je ne peux pS.S· 

C'est tout mon avenir militaire que je briserais! 
1 » - Bah! tu trouveras un biais. Tu 8$ assez de r 

dans ton sac pour cela!. .. 
Et de discuter, et de rediM:uter. Finalement: 
> - Tu as raison. Ça colle. " 
> - Tu promets? ... 
> A ce moment palpitant, je sentis quelqu'un c1eir. 

moi, et une main qui. prenait la mienne. 
» - Seigneur, excusez-moi... Je suis sortie pendant q 

ques Instants. M6is il fait sl noir que Je ne peux plUS 
trouver la porte de la tente! , 

» C'était la servante. J'allai donc lui montrer coinJll· 
on ent,.Rlt dans la tente. 1 

» Le !tmdemR'.n .. je m'informai auprês des sentln 
pour r.a.voir si la ·belle visiteuse de mon maJtre était t.'l 
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Il* prl« dalla les obe.mpt. i::u. 1 &tt ~. Le ·~ 
• IOll côté, avait retrouvé sa belle humeur. 

1 - Qu'estrœ que vous lui avez promla, mon général? 
, - Bah! qu'importe ce qu'on promet à. une femme! 

Par la gueule d'or du dieu Baal, je lui montrerai que je 
11·a1 pas l'esprit aussi épa.l.s qu'elle le croit. 

, Très ~t.isfait de lui-même, 11 ca.ressa.it 1& Delle bar.be 
ll!llelée. 

1 - Demain, a.jouta--t-U. noua donnerong en l'honneur 
.. Judith de Bethulle un repas de fête digne de notre 
maitre Al!sur·Ba.nnipal lui-même! Qu'on s'occuPe dèa au­
jourd'hui .de préparer lel! rOtll;.soires, de tourner les eauoea, 
dt wer les bœufs et les moutons et de chambrer les vina. 
H veux que tout mon état-major en soit ivre ... 

1 Il le !ut. Il le !ut 11 bien que paa un des officiers ne 
166181.a. au désir de s'allonger sous lflo table pour y ronfler 
à l'alae. Et leur chef (sauf le respect qu·e je lui dola) était 
à lui seul plus pochard qu'eux tous. Nous dûmes le 110ute­
Dlr, aa Judith et moi. tandis qu'il rejoignait .a ~nt-2 en 
llwltonnant à mi-voix e~ riant comme un petit rou. 

1 Je voula.l.s le coucher. Elle me renvoya.. 
• - Tu es encore -plus jolie qu'hier, ce soir, ma cocotte! 

bli Holopherne. la. la.ngue épaisse. 
1 - Oui, mon gros! Aussi, pour me faire plals1r, tu vu, 

dé& demaln, n'est-ce pas, donner l'ordre de lever le camp! 
• - Lever le camp?-... Ah! ahl ahl ... Et tu M cru ça? ... 

Ion. ce que c'est bét.e, les femmes ... Ahl abl ahl ... 
LI cascade de son--rire sonna graasement. Pula a 1 eut 

Ill silence. 
• - Chameau! ... dit Judith . 
• Pendant que cette dame discutait ains1. avec mon mat­

e.. • camériste m'attendait pour une promenade Yespé-
1\le. J'abandonnai donc mon poste d'~ oute, jugeant d'ail· 
lr.irs, & l'état dans lequel se trouvait le général, que plus 
111'11 d'intéressant ne pouvait être dit. 

• lorsque Je m'éveillai le lendemain matin, la jeune per­
-tlnne (elle était décidément Leaucoup plus jeune que S& 
llUlonne> avait disparu. Je ne m'en souciai guère. Avais­
le la resPonsabWté de ses allées et venues? Pas davantage, 
Jt ne m'inquiétai d'aller déranger le général, supposa.nt 
qu'a cette heure matinale, sa peau de zèbre devait avoir, 
llOUr lu~ bien des r.harmes encore. Je me dirigeai donc 
1'e!\ la Porte du camp, du côté de Bethulie. 
.. ~ O'est alors que se produisit la chose a,u monde la plus 
.... ttendue. De loin, nous y assistâmes, ne comprenant 
IUUe ce qui se passait. Les portes de la ville s'ouvrirent 
111 large, et tout ce que la cité avait de g.arnil!On se préc1-
Plta au dehors, hurlant, braillant, poussant des cris de 
~* espèces,. oe · qui a toujours été la manière de eom-

tlle de ces gens...là. Oui, relisez leurs livres, vous trou­
~ cela a toutes les pages. 

1 Donc; ils se précipitent, 113 arrivent Jusqu'aux avant;. 
~s qu'ils bousculent. Moi et quelques autres, nous cou­r: avertir les chefs. L'état-major, pâle et les traits tirés, 

de dessous les tables où ils avaient passé la nuit. On 
~ : ' Le général!... le générall... 1 Des officiers courent 
te 68 tonte: le les suis. Je pénètre le troisième pour y aper­t:"· un ilorrlble spectacle... Le général Holopherne, 
la u tout de son long sur sa peau de zèbre, avait perdu 
J>' ltte. ~s recherches furent vaines. Plus de Judith non 
rr;'JJA ~1t-el1e encore à. prier dans les champs? Le mo­
daent n'était pas propice a une enquête. On s'occupa p:utôt 

1 
'8 battre, car les Bethullens tapaient dur. 

ltlll Et au plu& tort de la mêlée, qui se menait sous les 
du Parts, voilà que · ces Juifs de malheur élèvent au bout 
tl'! ~ 'Pique, en haut des murs, la tête d'Holophernel Pau­
tn ./Pe... Sa belle barbe en était tout.a souillée ... Lui qui 

1 ~enait tant de soin et la. parfumait tous les matins ... 
•ttl•ud:~ de ce trophée, I& belle Judith, dressée ds.ns une 
~ Tengeresse, chantait un cantique. Le. camériste de 

1 li e tournait les pages. A" ! la garce! 
le 11111~urellement, ce spectacle infiuença désagréablement 
IUète -~l des soldats. De plus, les offloiers ne montraient 
on, 1dentraln. C'est très difficile de bien se battre quand 
"1 d~ gueUle de bois. Après une heure, notre armée était 

Ahiai ut-e. C'est alors que je fus tné. » 
"'1tl'al Parla l'esprit de Jurias, l'officier d'ordohnanoe du 
~olopherne, de l'armée d"Assur-Bannipa.l, roi de 

M. A. 

Paratnount 
1 1••e SEMAINE 

Mauriee eu~UAMf H 

AVEC 

YVONNE VALLÉE 
D'APRÈS LA PIBCE DE 

Tristan Bernard 

·PERMANENT 

de 

30 MINUIT H à ~-w_w_w_w..:::;:: =-=-:;--;;.. _. 

SAMEDI J dernière séance 
l à 23 h. 30 

Prenez le frais au· CO LISEUM 
Paramoant 

1 
Le .meilleur spectacle de Bruxelles 

ENFANTS ADMIS 
~- - - - - - - - -- - - -~f ~~~~-
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JEUX,OE PATIENCE ET JEUX D'ESPRIT ~olution du problème n° 79: Mots croi1 
Les répanses exactes seront publiées dans notre num 

du 31 j ulllet. 

Recommandation importante 

Rappelons que les réponses mises sous enveloppe fermêe 
e.vec la mention « CONCOURS » doivent nous parvenir le 
mardi avant-midi, sous peine de disqualification. 

Résulta.ta du p roblème n' 78 : Mots croi1é1 

Ont envoyé la solution exacte : Mme P. Rlchir, Schaer­
beek:; J. de Thuin, Saint-Giles; R. Taminiau, Schaerbeek; 
J. De Smet, Bruxelles; Omer, Etalle; R. Jaeglé, Ganshoren; 
M. Nys, Schaerbeek; J. Vincent, Cou!llet; Nelbert, Etter­
beek; Mme R Poulain, Morlanwelz; Mme L. De Decker, 
Anvers; Dr A. Kockenpoo, Ostende; R. Mollet, Lanquesaint; 
Mile J. Magis, Bruxelles; M. Pcremans, Petit-Enghien; R. 
Vergucht, Ander!echt; M. Pecters, Uccle; L. Grignet, 
Prayon-Trooz; Mme Ed. Gillet, Ostende; Baugniet, Ixelles; 
A. Badot. Huy; P. Verrycken, Etterbeek; S. Vatriquant, 
Ixelles: G. Bots, Ostende: Vanherle. Meulebeke lez-Thtelt; 
A. Vrithoft', Bruxelles; Mme G. Fossion, Auderghem; A. De 
Rcute, Gand; P. Grandjean, Sciessln: Fr. Cornet, Woluwe­
Salnt-Picrre; J. Chavée, Habay-:a-Vleille; L. Génion, Ixelles; 
J. de Hove, Anvers; P. Chalmar, Salt\tes; H. Demo1, 
Petit-Enghien; Mme Vanderborgnt, Laeken; Mme A. vau 
den Broock, Antoing; E. Deltombc, Salnt-Trond; Mme F. 
de Coorebyter, Destelbergen: Mlle J. Boland, Gand; A. 
Paul. Soignies; Mme G. Mascrê, An~crs; O. Boone, Bru­
xelles; R. De Vlnck, Anvers; Mlle de Haan, Bruges; A. Crets. 
Ixelles; P. Van Aerschot. Ixelles; M. E. Boventer, Uccle: 
Mmes Guiannotte, Schaerl>zek; H. Haine, Binche; A. De­
massuc. Forest; l\ime M Cas, Saint-Josse; Tante Loulou. 

·woluwc; J .. Winnen Schaerbeek; R. 8ovet, Forest; G. 
Aerts, Forest; W. Van Raemdonck, J~tte; G. Van den 
Bos.~chc, Forest; Mme P. Hanus, Mont-Saint-Amand: Lé· 
!ègc Gam'bca. Sichem-Sussen-Bolré; E. François, Autgaar­
den; F. Hautot. Houyet; N. Mestré, Courcelles; J. Van<len­
houteu, Saint-Gilles: Mme L. Lawarréc, Llége; E. Laurent. 
Woluwe-Saint-Lambert: L. Eloy, Bo!s-<lc-Lessirtes; E. De· 
naycr. Schaert .ek: A. Colil1, Schaerbeek; N. Bertrand. Wa­
termael: V. Damas, Auderghem;· Mme A. Mélon, Ixelles;, 
'Mme R. Zwinne, Jodoigne; ,J. Seghaye, Schaerbeek; J. 
Malnil, Morlanwelz; A. Berte, Rebecq-Rognon; A. Gaupil1, 
Herbeumont; H. Aerts, Blankenberghe; R. Dupré, Bruxelles. 

Ta11te L ... - 10 Impossible clasaer par arrivée; 2• oui. 
mals pas trop faciles. 

Miropbar 

Brot 

Pour se mirer 
se poudrer ou 

ae raser en 
pleine 

lumière 

c'est la perlcc· 
lion 

AGENTS GENERAUX : J TANNER \' . ANDRY 

AMEUBLEMENT -DÉCORATION 
lJ l , Chaussée de Haecht. Bruxelles - Téléoh. 17. 18.:Z() 

Problème n° 80 : Mota croi1é1 

-1 
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q 1--+---t--

l O 
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Horizontalement: 1. bateliers; 2. indispensable dans 
cuisine - symbole chimique; 3. conjonction - reçue; l 
gendes - violences; 5. note - ·,:·cmlère et dernière~ 
d'un nom de bateau - il y en a beaucoup en /Ull~r·: 
6. ne manque pas ci audace - terme de charretier: '/ 
cepte - serrai; 8. comp!éte: 9. enlevé - pol~sons. 1 

çon - adject:r; 11. confierais. 
Vertica:eme11t: 1. reproduction; 2. poète lat.in - ôu 

avoir; 3. conjonction - cho!$ra; 4. désor!entee; s .. ~·· 
nage mythologique - nom d'un fusil; 6. qui ont oe', 
lites essentielles à leur nature: 7. séditieux; 8. causen. 
!ois des catastrophes - rivière de France; 9. anea 
IO. dans Europe - note; 11. annuleras. 

le& manu.:rits d les dessin1 ne sont iamais rendV-
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POURQUOI PAS? 

Vous irez tous à t< Mon Village li 

Vow vous y donnerez rendez-vous. 

Bientôt va s'ouvrir en plein centre 
de Bruxelles, à la Bourse, sous le 
cinéma 1c AMBASSADOR >>, la plus 
vaste Brasse-Concert du genre. 
700 places - 600 mètres carrés 

Trois entrées: rues Aùguste Orts, 
des Poissonniers et Paul Devaux. 

Vous irez tous à: 

Vous y trouverez: 
Les excellentes bières Cavenaile; 
Un buffet froid de tout premier ordre. 

Voua aasiaterez: 
T ou11 les jours, à 4 heures, à ses 

goûters-concerts. 

V 0111 entendrez: 
Tous les jours, à partir de 8 heures, 
ses chanteurs, ses comiques, ses 
diseurs et son orchestre d'élite, 

Et n'oubliez pns; 

Que les prix de c< ~Ion Village » 
seront ceux du village, 

ENTREE CRA TUITE 

. 

1i47 

, 

, . .., 



PO~RQUOI PAS?. 

e MONNAIE • VICTORIA • 1 De la Gaité • de l'Amour ;:;; 

- LA FOLLE AVENTURE -
eARLAN1vJ'RANÇAIS = 

Jean M~!~IE B:!iL Gerald __ 

Marie Glory = 
DESSINS ANIMES 

EflllllflnlHHllllUffHHllUl NON CENSURl!: UJllllHlllttllfflRQIHHm es 

Désirez-vous des facilités de paiement? 
ADRESSEZ-VOUS AU 

Comptoir des Bons d' Achats 
Boulevard Emile JacqmaÏD.t 54, BRUXELLES 

(SOciéU fondée en 1919) 
l• PARCE QtJE le• Oomp... s• PARCE QUE voua aurez 

tolr dt-' Bona d'Achat& • la certitude ab1oluo de payer 
vo11.1 accordera du cr•dlt&, le mêmo prix qu'au comp-
retnbouraabl41s aan. frata Dl tant " q111 Toua o'auru à 
l.D"rtt.. supporter Dl 

POURQUOI ? tra.llollo~rit.. 

Q~v~!~o~ • 4• PAROS 
ra acheter QOlhouapoU!' 
dans dea m.agaslna de votre 1 rœ acheter tout ce que vous 
ohotx.Cee magasins. au nom- désirer.: meubles. literies, 
bre do 400, ont été chol•I• vêtements, fourrures, poêles. 
parm.1 lu mellleura et lu couverture,s. tla~ua. Ungerte. 
plua l.alportanl4 dt BruHlle1. ohapeauz. v6lo11. eto.. etG. 

Tout, absolument tout à CREDIT 
aa moyen des BONS D'ACHATS 
Doemandes I& notloe détaillée. vous en ierH émeneillé 

Dancing SAINT -SAUVEUR 
.. plu beau du monde 

·-

Ce qu'ils pensent 
et comment ,ils ,le chantent 

Portrait de foncûonnai.re soviétique. -Pbiloao 
On .. bàt à Haaaelt. ..- Lee nègres 

et la philanthropie 

De Fantasio, œ portrait de M. Motolotr, préaldtlli 
oonaell de.s commlssa.trœ du Peuple en U. R. S. S. : 

Fonctionnaire mod.416, Molotof!, qui ut végétarien, -
fait sourire de pitié ses collègues, - a de l'instruction. fi 
été inscrit à de 11cmbreuses universités; U a plusitUTJ 
plômes académiques. Comme étudiant, U fit quelques 
tours dans Ze.s prisons àu feu tzar, ainsi que · tous lu 
testataires de l'époque monarchique. Marté jeune, a a 
nombreux enfants qu'il protège de toutes ses forces CfJ 
la contagion idéologique clu bolchevisme. Par/ois, U 
nîse chez lui des roirées de... jeu, car il est foueat. 
toueur bien sage ... U n'aime qu'un jeu innocent : c 14 
Jérence », sorte de bridge tnoQensff. - Le bàccara d 
autre& jeu.:s; de ?z.asard sont sévèremeri.t prosc'lits ... 

Tchttcherine et LitvinoU, tous deu:r très supérl 
com1rn1 intelllgernre et comme éducation à MolotofJ, ne 
chent point la peine qu'ils éprouvent à recevoir lei d~ 
tfves de ce balourd. Tchitchmne, clesce?Ulant <tune fa~ 
très aristocratique, dtplomate de carrière, avant abar.d 
le service du Tzar par conviction, est un socialiste , 
vaînoû, mafa U souhaiterait une évolution pliu 1s;1 

« VOU3 per ... per ...... vous perdez la raison! ricane 1 
tofl. Evolution l 0 nte? Le cama ... le cama .... rade sta ... 
Staline vous ordonne... » 

Et l'amtocraù cù s'incliner aeoont ve#CIJJeif 
Maitre. 

Le camarade Litvi110.t1 est plus combatif. Il i111ltl 4 

lotoU et déclare : « Mo ... mo ... molo ... totoQ ... C6 n•eJt 
pas ... po .. . po ... possible ... » Imperturbable, MolotoD r 
son leit--motiv : c Le cama, .. cama ..• rade sta ... tJ.ki~ 
le... veut ... veut... » Lttvinof!, la rage au cœur, 0 
cliner : il sait que le rapport de Moloto!J au dictateur 
plus de potcù que le sien, et Staline n'ai1M p0lnt lO 
aa1tterie ..• 

De son vrai nom, !tfolotoU se nomm4it si1np1eme~t 1 

clteslav Mikhaïlovitch Soriabine, .. En arrivant au:r li!'" 
li a éprouvé le besoin d'un pseudonyme sollore et 1 ' 
Molotog veut dire : l'homme au marteau. ' t 

Ainsi, ce politique médiocre, ombre d'un dictat~;;1 
We ft . far.loche tout emembli!, a--t-il l'iUUlriOll d 
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e une gra11de force, redoutable et te"i/la11te, alors 1 
'il n'tst à craindre qu'e11 raison de sa seruilité à •toute 
eu~t. Mals la Russie, la fo11euse Russie bolchevique, 

out entière, tui a, paraît-il, donné un autre surnom. : 
Sèar1t ae pierre » l'appelPA-or1 communément (il serait 
uéa11t de traduire plus exactement le sobriquet russe) 

• allusion spirituelle au proportions ab1olument inhabi­
tllts du port<..-ieur cte M. le président du Conseil des 
Qmmlssaires du Peuple. Au:r temps heureu:r où le knout 
~nctio1mait avec profit sur de telles proéminences, M. So­
• ~i11e témoignait d'une merveilleuse ·et robuste i11diDé­

mce aia coups de fouet et au:r coups de pied ... 

C't1t wn grand SJ1mbole ... 

f ?! 

Dans VolK, M. F.-R. Remacle donne une dêftnitio·n de la 
plùe qul ftanque Hégel Fichte et !eu Leibnitz darui 

lt quar;mte-sixième dessous. 

!.Il p/lll?sophie est une chose embêtante quand elle mon­
t des prope?1no11s à la contagion : le philosophe, qui 
.~erclle a Jaire des jeune:s, comme Bernstein, ou Maeter­

lmck, dei;ient un danger social. La philosophie commence 
n tUe-n1eme, c'est-a-dire dan:r l'application préci3e de ses 
··!Vlats. Er effet, expliquez-moi par quel phénomène un 
iianthrcrpe cherche à confier à cent mille lecteurs le 

ictet de sa haine du monde. Je ne vous cache pas que si 
1 nt ~oulals plus voir personne, 1e n'irais peu le chanti:r 

IOU$ les toits. De là à /aire .m clin d'œil à Niet~che, 
a·, a qu'un 'f>CU ! 

N~tm:he ut un mo11sieur comme Ponson du Terrail, 
r mot : il cherclle les gros tirages, comme Einstein ou 

agore ... 

No.1! le vrcii philosophe, c'est celui qui dit : « Crattel li 

r.onde entier et qui s'en va, sur une pelure de bana11e, 
tau-l'eau, pour voir le ciel, le soleil et la lune entre 
t1e-i-11eu:c: c'est Alain Gerbault! 

Alain Gerbault, c'est un type dam le genre d'Ulysse. un 
ieu.r naïf tres peu vêtu et qui part à la dérive. Il 

· 8t0ir des 
1

ave11tures un peu extraordinaires, avec cl.es 
• t3 et des filles de rois. Mais si on vous les raconte, 

ne lei croirez pas, et si 011 ne vous lei raconte pas, 
aurez l'air d'en sauoir plus long. 

.tl4ln Gerbault dema;1de son poete épique, son Homère, 
au gOùt du jour. 

At lltcle des avions, des « Nautilus 1 et des T. S. F., 
lie pouvait 11 avoir qu'un.: femme pour s'essa11er encore 
Ill l'épopée, qui demande de la foi, de la poésie, de l'es­
t el u11 peu de ce charmant sce,,ticim1e, qui seul est 
Pllble de donner à nos doutes la pâture qu'ils attendent. 

l'l;ur chanter Alain Gerbault, il /allait une Parisienne, 
IG vremière de toutes : la femme de Sacha Guitr11 - la 

ronce d'autourd'hui - : Yvo1me Printemps. 
1~nne Printemps, votre voi:r était Ze seul tnichement 
, le entre Z4 vérité d'Alain Gerbault et la légende 
U méritait. 

~Oire disque m'a /ait pleurer parce qu'il était vrai, parce 
i,ll ~tait spirituel... et puis, oserais-1e ~·ou.t le dire! parce 

ij ttt /rança.ts, fra11,~ais, français I 

7? t 

1As Nouvelles, de Hasselt, apportent des p1·écls!ons... épi-
1sur le$ bl\gP.ri es dont la capitale du Limbourg !ut le 
n. 

~ tlplosion de patriotisme se produit dans la foule; 
r es, femmes, enfants, on crie, on hue, on siffle; le 

lt-e ~e ert asso.urdissa11t. Les cris de « Vive la Belgique! 
Cent Roi! A bas Borms! A bas les Boches/ » s'éch.appe11t 
~1 ai~es de poltri11es et 11e cessent plus. 

~à acti~istes passent, brandissa:·t leurs matraques, et 
Olli~:nt · « Leve Bonns! Weg 111et Be1giël Weg met den 

qu~n de K.011i11gi11/ », etc. Les quatre sociétés cte 111u­
IVllhttni défilent jouent le c Vlaamsche Leeuw » ou le 

u.tlied », mais on lei entend à peilte. La popula· 

L'HOiU?tIE CHIC SE DISTINGUE 
par son 

Linge Impeccable 
La GRANDE 

BLANCHISSERIE 
LEMMENS 

ne !ait que les Chemise.a 
cols et manchettes 

MAIS... elle les fait A NEUF 

Prise et remise à domicile 
dans l'agglomération 

La Grande Blanchisserie Lemmena 
- 14. 14a, 16, Rue des Méca.nlclens, BRUXELLES -­
Fondée en 1880 Téléph.: 17.58.11 

~-.. F.~~MI~! E!~ J 
TELEPHONE: 12.80 39. COMPTE CHEQUES 11042& 

Tous les Accessoires pour I' Auto 
Pou.r obtenir un long service de vos pneus vous 
deve2 en vérifier souvent la pression. - Avec le 

c..-ontrôleur MICHELIN. cette 
oper~tlon est rapide, facile et 
prec1se. Envol d'Un contrôleur 
.tdICHELIN contre versement 
de 28.00 frs à notre compte 
c.oeques 110426. 

Une bonne clé anglaise, dont 
le~ màcholres rigides et paral· 
lèles n'ab!.rnent pas l'ecrou, 
dont l'ajustage i-apide ne se 
aérèglP pas tout seul et dont 
!'acier soit d'une résistance à 
toute épreuve. est une chose 
s1 rare que beaucoup ont re­
noncé à la chercher. - La. 
Clé OMNIUM possède toutes 
ces qualités et, en plus, elle 

se transforme instantanément en clé à gaz pour 
le serrage des tuyaux. - Capacité de seri-age 
40 m · m, longueur 220 m/ m. Envoi d'une clé OM­
NIUM contre versement de 35.00 trs à notre compte 
chèques 110426. 

Tous ceux qui ont employé le célèbre émail à froid 
ROBBIALAC en chantent les louanges. 

NOTICE ET CARTE DE NUANCES GRATUITES 
SUR DEMANDE 

Nos magasins sont ouverts le samedi aprèi.-mldl. 

On s'abonne à « Pourquoi Pas? 11 dans tous lea 
bureaux ae poste cte Belgique. 
Voir le tarit dans la manchette du titre. •, 
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_____,, .J:JMBQSS~DOR ~ 
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1 

6ième SEMAINE 

LE CHEF-D'ŒUVRE DU 
FILM PARLANT FRANÇAIS • 

JEAN DE LA LUNE ~ 
1 

d'après la célèbre pièce de 

: MARCEI.! ACHARD • 

1 

AVEO 

MADELEINE RENAUD ' 

MICHEL SIMON 

CONSTANT REMY 

et RENE LEFEBVRE. 

. 

Le Daratonnerre 
attire la foudre... 
".,:·>. ":/··:·:-;.,,·.· .:.:~:~:/ : 

• ~ 1 • ' 'J ~ • ' ....... ~ .. 

mais 1' assurance éloigne 
l'accidenl 

Une bonne montre 
garantie cinq ans, de 
250 francs. 

Une assurance da 
50,000 ln 

' . . 
. " .. ·: .·· ....... ,,·· 

. . ~ . . . 
contre tous les risqun 
de 1. rue. 

"OIL,A œ _OUE VOUS OFFRi 

duray ~:'fr:;· de la BQ_µrse 

1 

• 

tian de Hasselt a l4ché les ondes .t "' 
couvre tout. 

Tout à coup amvent la trentaine de gardes ac 
ha.b!U~s en « /elàgrau »; 

Ils sont cu:cueiUis par une bordée de huées et tout 
suite les choses se gdtent. Un ordre ùre/ est donné. 
trente Boches font demi-tour, e1~/oncent le cordon de 
lice et entrent dans la Joule, gourdins levés. Les 
pleuvent cle toutes parts. L'échevin Douchar et son 
sont à moitié assommés; trois délégués de la Légion n 
nale de Liége, venus pour 6Uivre les événement,,, et 
le béret munt d'une bande tricolore a fait voir rouge 
issassins, sont renversés et roués de coup.!, tandiJ qu 
foule tombe à ùras raccourcis sur les forcenés. 

L'échevin Douchar et son frére cognent dur à leur 
et la mélée est générale lorsqu'arrive l'auto-Pompe tt 
ville, dont les la?tces sont mises en batterie et 
copieusement dans le tas. Les hitlériens qui s'achan: 
courageusement avec leurs gourdins sur les Ltégecm 
versés, sont pris sous le jet et forcés de /licher prise. 
un sauve-quf,.peut général. On emporte vn Lfégecm · 
en sang ..• 

??Y 

L'Avenlr Colonial écrit à proPos de l'affaire du Kw • 
sous le titre : « n faut réprimer Il : 

Eh bien! malgré les réflexions désobligeantes qvt 
pourrait /atre sur notre compte, 11ou.! disona au g(M 
ment, et nous l~ disons haute1nent : 

- Messieurs, peiidant trop longtemps vous avez 
àevant la nécessité de pacifier Kwango. Tréve de ~ 
ml11attons. Aujourd'hui, vous n'avez qu'une ligne dt 
àutte à suivre: réprimer la révolte, la réprimer le plfll 
'IJèrement possible. Occuper le pa11s, l'occuper d.'ime 1· 
effective. 

SI, pour des raisons que nous 11e concevc:tns p0$, ' 
rectdez devant les responsabilités, nous vous le di8onl · 
chement : nous sommes fichus. 

Si tlOUS 8Ubfssez rinfluence cle certaines pu' ~ 
occultes, n 'VOUS craignez à'etre critiqué• par une o 
publique mal avertie, non initiée, nozu devrons otde 
place. Nous aurons fait la preuve de notre incapaciU. 
notre couardise, de notre lâcheté. 

Demandez-nous, messîe1Us ce que feraient, cl f/Otn ' 
les gouvernements anglais ou français. La r~ 
vous obtienclrez vous tncliquera votre clevoir. 

Oh! 1' entends déjà. dire : 
- Mals que pensera.-t-on cles Belge•, de.! petit: 

4 la Société des Nations? 
Nous nous trouvons dan:: la situation de ne pout« 

tenir ce que l'on pensera de nous à Genève ou r.iUtt:' 
Au Kwango, cles vies de blancs sont en danger. 

ques-uns de nos camarades ont dé14 été assassinés PJ 
atroces, ces sanguinaires et anthropophages Bapetici 
révolte, inévitablement, fera tache d'huile au CoTlf/O 11 

n'avons pas le clessus, si nous nous monti-ons fai?llef, 
Une question doit ttre posée carrément : 
Ou bien Boula Mata.ri sera le maitre, ou bien il ,1 

la place aux féticheurs, à ces ignobles créatures qlJ 
av.l'ait a-a traquer s11stématiquem1mt depuis longte!ll~ 
Kwango comme dans le restant de la Colonie. 

Retenons bien ceci : si nous reculons, nous ser~ 
foulés à la mer, à moins que nous ne subissions le ~ 
nos mcùheureu:& camarades Belot et Collign01l 
C. K., la mort de ce dernier étant cletlenuc otflC!elll-

Nous disons encore au gouvernement : 
- Messieurs, priez lea Jésuites de s'occuper de Id 

ligion, de faire le plus a·aaeptes possible et de i" 
moins de politique inclig~ et de la vie des blancs 
va-nt àmia leur secteur. 

Quant au:c missionnairu amérieain1, qui ~ 
ou Kwa:ngo. •• 
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LA CUISINE 
D'André Baillon, qut vécut a Bruxelles en 1920 et 1921, 

et /ut secrétaire de rédaction à la. « Detniére Heure », 11ous 
détachons, parmi beaucoup d'autres, ces pages humoristi­
QUtS où L'auteur de l' « Histoire d!une Marie », se mettant 
llu-mtme en scéne SOU$ les traits du poète journaliste Vil· 
lieu, s'est diverti a noter ses i mpressions d'écrivain de race 
tgar' dans une usine et copie • 

Jew1e, Villiers était poète. n portait la barbiche, la cape. 
le grand feutre, une redingote dont les pans scandaleux 
llldlina!ent son pêre : 

- Quand donc nous débarras.seras-tu de ta redingote à 
la arecque? 

En venant olfrir aœ .servioes, il crut bon de s'arranger 
lln&1: 

- Rwn 1 un casseur d'assiettes, hésitèrent les patrons. 

1 
Ils auraient eu tort. Depuis l 'n&"temps, la Vie avait eas.sé 

'tclûne à ce casseur d'assiettes. 
Quelque service qu'on lui demande : · 
- tri.ais out, monsieur, répond VWiers. 
Qiie Jean Lbair, qui fait la Chambre, prenne la grippe : 
- 14ais oui, monsieur ... 
... Vllllers va écouter les taseurs de la Chambre. 
Au Printemps, quand ce renard de M. S1net a besoin de 
~~e Jours pour soigner le quelque chose qui lui pousse 
-ia l'œil: 

- Mais oui, monsieur ... 
... Vllllera saeri.t1e son printemps à l'œil du .secrétaire. 
- Mats oui, monsieur ... 

,_:··Vllllers se re.od aux Halles et mieux qu'Une ménagère 
•1 tlltend: 

- A. combien les carottes? Quel est le prix des choux? 
- Mata oUI, monsieur ... 
~ Vlllie:s écrtt trois colonnes aur le grand homme qui ve. 

l'lr. 
C'est tato1re lUl Qui r~cllge les mots d'esprit, demande à l'Obser-

-.... le temps qu'il fait; au théâtre, à quelle heure le 
_,...,.1ttcle; à l'actl·ice en tournée, si. elle a bien dormi. 
; Mals Oui, monsieur ... 

iav ~s répcnd au « lecteur assidu qui voudrait bien 
u ::· ·· > Suivant la parel!se de ceux qui en ont la charge 
aan:~ entre la piste où le cycliste agite ses jambes et la 

0 
° le PiJlniste, ses doigts. 

Pli~e ~ols, U Y eut une guerre. Villiers copia les vingt 
C0\1Jl6 <lune Encyclopédie au mot « Stratèg~ » et les dé· 

en autant d'articles .. . 
: : vous signerez : colonel P1ngton. 

oUl, monsieur ... 

C'EST LE BON SENS 
llllllllllllllllllllllllllllillllllllllllllllllllllllllllilllllllllllllllll 

CHAMPAGNE 

AYALA . 
GÉRARD VAN VOLXEM 

162-164 chauaa6a Cl• Ninove 
n1hh. 28 44 •'7 BRUXELLES 

~lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllUlllllllllllllllllllllllllllllllllllll~ 

= LUXUEUX ~· e 

= APPARTEMENTS 
en construction = 

== -

Boule:ar: ES:~n:.:ich~l 
à 110 mètres du Collère 

Pour conditlona a'Mlresser . 

= Constructeu; J. BUFFIN 
- = 

Rue des Taxandres, 25 (Cinquantenaire) 

ffiillllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllh~ 
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: E = = 
~ Pour UNE semame seulement ~ 
= = ~ Jack Holt et Dororothy Revier ~ = = = = E DANS s 

i L'AFFAIRE DONAVAN 1 
1 ~ = MYSTERIEUX ROMAN D'A VENTURES = 
= = ~ § 

; Stan La~:~s et Hardy ; 
i § 

I_ GARDEZ vos MARIS i __ 
LES ACTUALITES SONORES ET PARLANTES 

~ ~ 1 PATHÉ-JOURNAL ~ 
= = ê § 
§ LES ENFANTS SONT ADMIS s = = 
i111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111'\i 

Pncl\.p.~ 
Le cinéma chez soi 

Fruit de vingt-sept années 
d'expérience, ce chef-d'œu­
vre de conception et de réa­
lisation est essentiellement 
un petit c.inématographe 
construil avec la pr~cision et 
le fini de ses frères plus 
grands, dont il n'a pas les 
délauts d'encomhrement, de 
complication, de manœuvre. 

Réalisé pour être au besoin confié à des en· 
f~nta, il est construit en conséquence : simple, 
robuste et sans danger. - L'appareil est livré 
complet, prêt à fonctionner : 750 francs. 

En vente chez toas lu photographe• 
et grands magasina 

CON CESSIONNAIRE : BELGE CINÉMA 
104·106. Bo\llnud Ado!pbo Mas. BRUXELLES 

ARCHIVES 

En vue de leurs polémiques, les patrons lisent beau::;; 
Articles, bouts de phrases, d~lns. ce qui pourrait 
ils l'encadrent de bleu OU le marquent d'UD iTlUld 
qu'on le concerve. 

- Mals oui, monsieur ... 
V1111ers est, naturellement, le oonservateur. 
Il découpe ces papiers, en devine l'idée, leur ine 

fiche, les classe. Mais, quelquefois, deux lignes re!!!er.r 
trois, quatre idées différentes. Laquelle est la bonne? P 
n'en pe1·d1·e aucune, Villiers les reprend toutes et, au 
d'une, !ait deux, trois, quatre fiche:\. Cela devient u:ie 
sogne très longue. 

Pour les patrons, mettre un trait bleu ou dessine 
C est une cho;;e fort simple: Ils en desslnen~ à tort ë. 
travers, eL Ils sont deux. Tous les mat.ins, VUliers volt z: 
\'er sa pile de journaux. Un autre se lamenterait. V"' 
par principe, ne réclame jamais. T:.i.nt qu'il peut, Il 
coupe Ceux qu'il ne peut pas. il les entasse sur le p;ç 
de ceux que, hier, il n'a pas pu, auquel, demain, s'ajo:r• 
le paquet de ceux qu11 n'aura pas pu. Cela fa.!t de 
en jour, une montagne p:us haute. 

Heur-eusement. le samedi, la '~mme qui nettoie juge 
laids ces journaux un peu partout, et routl elle y ve 
balai. Ainsi, Villiers trouve sa besogne terminée d'un . 
coup. Pas besoin qu'il sache comment Il r~sp!re ... 

Mals, le lendemain, sa pile recommenne à monttr. 

CO~TROLE 

Les correspondants c:'e prov!~ce sont des ca:-ott!ers 
ratent des Informations. Il taut. qu·on les surveille: 
de juste, c'est Villiers le survelllant. 

Le matin, n arrive avant les autres, .s'enfenne !A·h1: 
attrape les <1 Echos », !es 11 Messagers », les « Gazette 
et se met à les lire. Il ne Ut pas tout; Il m les • f'slts 
vers ». Il se fourre dans la tête ce QU1 se raconte, en ~ 
vince. de Ja.mbes broyées. de montres volée$, de Ce 
torturees, puis il vérifte si cei; femmes. ces montm. 
jambes om été tort11rées. volées ou broyées dans 1.otre ~ 
nal St ou!, le co:-rc~po:1:la:1t a !a!t son de\·olr e: c 
bien. S! non, la ll'!sslon de Yill!en est de se tâtheI 
brave garçon, 11 se !àche. n écrit : 

Monsieur et cher correr,iondant, 
Veutllez nous taire savoir au pius tôt et le plus br'.I: 

i:ement possible pour quelle raison voua avez n~ç/igt 
nous signaler que Mme X ... ci ëU assassinée la nuit 

1 

nUre. 

Ou blen: 
Monsieur et cher correspo11da11t, 

Veuillez nous Jaire savoir au pliu tôt et le p:us br.! 
ment po.;sibie pour quelles raisons 11ous at''l négli;~ 
nous stg11aler çu'un satyre, Jtuqu'â prt$ent h:e<nl~; 
VIOlt! /a fi/lei te des epouz Z ... 

Cela tait tous les jours beaucoup de let.tres. av~ (lé;::.. 

bres pour beaucoup d'argent. 
Les premiers temps, très effrayés, les correspœ1<J:i:J:l 

yoyèrent. par retour et le plus. brlevement possible. , 
réponses : o: Ce n 'est pas de ma faute », ou : « Je Ill 
fera! plus » Les patrons les reçurent, pensèrent : • .. 
regarde Vlll!ers ». les lui transmirent, et Villiers. a., 
011 avait dit de relever les ra.utes, 11on M s'OCC• 
des excuses, s'en débarr~ dans la corbeille alll 

1 

papiers. Les !ois suivantes, quelques mess~urs et elle~ 
respondants se risquèrent à répondre moins vit<! ":' 
peu plus tard. à ne pas répondre toujours. CoI!lllle ~ 
bon aussi, Villiers qui, pour rien au monde. ne n~C. 
d"envoyer ses « pou.rquoi? » n'a plus lA pef!le de Jt.e. 
« parce que ... » 1· 

Les secrétaires, aussi, peuvent être des ca.ro~~lt!'S~ 
Information a. paru dans leis autres journaux, ps; 
nous. Pourquoi ce ratage? est 

Vll!lers. un jour, a posé la question. La répan5l Je 
n.!\e !.mmédlate, une !ois pour toui;es. Un mot. on 
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L'HOTEL METROPOLE De la Diplomatie 

De la Politique 

Des Arts et 
de l'lndustrEe 

LE CENTRE LE PLUS ACTIF DU PAYS 

Le lieu de rendez-vous des personnalités les plus marquantes 

ou nos lecteurs lont leur journal 

Une requête aux T. B. 

Ci vne lettre fCTTmula11t une réclamation que 11ous 11'e11-
t1ndo11s pas pour la premtêl"e fois : puisse la Compagnie 
ùs Tramwa]ls Bruxellois faire droit d la requête qu'elle 
10nhe11t, car cette requëte e&t jtute et raisonnable. 

Blnamé ' POUNjUOI Pas? ~. 

Lt& riverains de la partie du Maelbeek logês entre la rue 
lie li Fel'me et la rue ci~i Solell 111e ..ont un bon millier) se 
~lilsalem à vante1· Jadis la raclllté <le leurs communications 

tramways; trois lignes les desservaient : celle dite du 
lbeek (Salnte-Cro1x-Schaerbeek): celle, tranversnle, du 

C1nquantcnalre-Mldl t tramways 59. 60 et 61J; celle. enfin, 
(li ll'1Ullll 65 et 66, passant par la ru~ de la Limite. 

Cttte llernlëre ligne a été dédoublée à raison de l'étroitesse 
i:t 4 rue de la Limite : la vole descendante tBourse-Schaer­
~~'._ 1>asse toujours où elle ).lassait, mals la \'Oie montante 
'""""rbeek-Boursel est détournée ).Jar la rue àu Méridien 
Ce 5eralt 1>arfalt si les volt\1res empruntant cette dernière 
~1 ~·at·rêtnlent au coin de la rue Gillon et au coin de la. rue 
:.verslére. Malheureusement, elles ne s'y arretent pas : sous 
'lliexte qu'il faut rattraper la ptrte de temps occasionnée par 
e; 0n11ement 'au nouveau trajet, les voitures br\llent ces 

la étapes. 
itt Dt lOrte que le susdit ml'.Uer d'usagers de la ligne, habitant 

bas-fonds de .a place Hauwaert, se volt oblige. l)our aller 
lllle, de se transporter pecifl)IU cum ;ambts à l'ancien 

~tvatolre. Ils font ,comme les grognards de Napoléon : Us 
&'Dt, mals lis marchent ... 

Ulement, Ils voudraient bien ne plus marcher, ne !\lt-ce 

Réfractaires aux haut es températures. 

que pour ne plus pester. Autrement dit, 11~ voudraient que 
deUl\ baltes soient établies, rue Gillon et nie 'rrave1·slêre, pour 
la vole supél'leure comme·•elles le sont pour la vote inférieure. 
Ils ajoutent qu'il 1 a danger à fah'e ctrculer sans arrêts des 
voitures sur deux lignes se coupant à nnaie droit; lls rappel­
lent combien le bourgmestre Frick n'eut pas adm.ls la sup­
pression de parel;a arrêts et ils espèrent que la Compagnie 
des T. B. n'attendra pas qu'un accident se produise à l'un oµ 
l'autre de ces deux endroits pour y accrocher la pancarte : 
< Al'rét fixe ». 

En toi de quoi nous vous envoyons la présente requête eu 
vous priant de la communiquer, en l'i.postillant, à la dire, ... 
tlon des ·r. B. 

Un groupe a·usager1 au 85 et au 66. 
Apostülé. 

• 
Un atrabilaire. 

Cet atrabilaire est ancien combatta11t et il donne toute 
la boutiq11e au diable. 

MOll cher c Pourquoi .l'as? 1, 

Devant le péril de dislocation que court le pays. ceux qui 
s'appellent eux-mêmés les bons citoyens comptent phis ou 
moins ou\•ertement sur nous, les anciens de la guerre, pour 
conjurer le désastre. Qu"lls se détrompent. Nous avons apprl5 
à nos dépens, que celui qui se sacrlfle pour la co.lectlvlté est 
une poire. Nous avons sauvé le pays en 1914, les politiciens 
l'onL déchiré depuis, nous ne lé,•erons plus le petit doigt pour 
le sauver. 

Nous nous sommes battus pour les banquiers, les pol1tlclcüa 
et les trafiquants, sans oublier les Belges en âge de se battre 
q ul sont restés à leurs a!f!llres. 

Les banquiers et les politiciens nous remercient. ceci pour 
ne citer qi.e leur toute dernière marque de gratllude en c1·(:aut 
une commission destinée à arrncher aux Invalides et mutl;ës 
la juste et équitable 1ndemn1sat1or: des blessures ou ln!lrmltlis 
contractées en défendant les cot!res-rorts des premiers et les 
man<lats politiques des seconds sans compter les petits béné· 
!lces du métier: 42,000 (voir ConstltuLlon), conseils d'admi­
nistration et le reste. 

Les l.ra!lqunnts aidés des Belaes c qui ont tiré un bon 
num'éro », aident ces messieurs en constlt\1ant cette ovlnloh 
publique- qui ei.t contre tout ce qui rappelle nos s:i.crl!lce1:1 
et dont lis Cout état à la Chambre. 

Tous les traitres de 1914-1918 ~ont mamtennnt comblés 
d'hQnneurs et même Borins siégera sous peu à ·la Chambre. 
Les ancien& n'ont plus qu'à se c11cner. n faut que la Jeune 
génération sache ce que c'est le patriotisme, q\tl en cas de 
guerre enrlcl\U; les uns pendant que les autres, qui n'ont rien 
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t. ct6tendre, eacr1t1ent leur existence et ruinent leur aantt 
Personnellement, vlct11ne du bourrage de orll.ue, J'al tel: 

bêtlae d'abandonner mes études pour m•euaager à Q\at 
ana et demi. J'espère que la prochaine tola d'autrea ne 
lalaseront p~ prendre et 11'occuperont plus lucratlve111en1 
collectionnant de. marks à l !ra.no 26. 

Un volontaire a.e guerrt qut en ci llllfl. 

Du sang-froid, qu• cltable/ CrOV@-"°"3 que ce soU fi 
que 9GI. 

• 
Où Boule sûre réapparaît. 

Boule sare est ce dtltgent vendeur de 1ournaux, sy 
thtque ci tout Namur, qui s'est mis en t~te d'avoir la m 
au frontispice de « Pourquoi Pas? ». Nous accéderions 
tiers à ce désir : mais cela rendrait taloux les ministres. 
oratews célèbres et les aéronaute1. Boule Stlre est 
à se1 moments perdus. Et comme il nous a envoyé Cl 
copie, il l'étonne qu'elle ne pàraisse pas. Holà/ C'est 1 

pour paraître dans c Pourquoi Pas? > il faut faire laf' 
~ou Clher c Pourquoi Pas? a, 

BouJ.e Stlre vous écrla cette carte pour voua demande. 
qu'elle ralson vous voua obstinez a ne pas taire paralm 
copie que Je vous a1 euv~é sur votre c Pourquoi Pa.s? >. 
Ollenta me demandent •i Je vous l'ai bien envoyé vous llf 
vez-pas dire- que uou pUIBQ.ue vous avez publiez la let!.>t 
facompagna.1t. 

Mon cher c PourQ.\\oJ. Paa? a se n'est pas aentll de votrt 
J'l\ura1s cru que voua .auriez fait pubUer ma copie beau: 
p•u11 vit0 que cela voua ne voudriez tout de m~me pas Jtl 
vole au~re part; beaucoup de ldcteul's du c Pourquol 'Pù 
m'ont dit qU:'Ui allaient voua écrlre ma .rot est·ce·qu'lltl 
!e.lt J'en doute tort Mon Ober c Pourquoi Pas? » l&Ill ' 

J3oule S~ VOUll .erre la J;Jl41n de Namur, 

• 
Pourquoi Pa1? Cambiste 

Voict qu'une /oa encor1 les chi/Ires ne nous réut~ 
pas. Nous finirons par croire que nos lecteurs artthmé . 
'Il TMttent 1'ne pointe de maltes, 

Mou Clher c Pourquoi Pat? -. 
Je 116 dans votre nWlléro 884 du 10 oourant, paae·iaA 

propos dea honoralre.t de Gol!the1: 
c Goêtb.e était certainement l'écrlva!n le .m1ewr. par• dt 

tetnps. Calculez pourtant : 40 volumes 1\ 10,000 tb!lleit 
1:1 ana, cela !ait 2,500 thalers par volume, eolt envlroll 1 
à 20,00-0 trancs d'auJourd'bul... a 

D'abord, 40 volumes à 10,000 thalers, ça talt 400,000 ~ 
et non pas 2,500 thalers. Mals eu admettant Que le 
queur ait voulu dire : c 10,000 thalers pour 40 vo1~,;i~ 
n'en reste pas moins que le prix du volume est .......­
:150 thalers ou environ 1,500 !rancs trancô.la d'auJourd'll'"" 

A mo!ns, toutefois, qu'è. !'Européen l'arltbmétlQUe c~ 
qu'une opinion ou que les BUOCCb.la du. Dr O. 1'. oe 111 

ta1t perdre la boule! 
lllen cordialement., 

• 
D'un Portugais. 

Ces réJlexions JIU' Jaàotvills, dom 1101U ne pouw~t 
noa lecteur-. 

MOll che&: c Pourquoi i'UP >1 

Ob/et : JadotvillB. 
A1n81 donc, vous ue parvenez pas t. comprendre 

M. Jean Jado<. 1. permi.. - a1tlOl2 voùhl - qu'on 
Llk:Aal·Panda? 

Voua ne comprenez pas qu'un hom.me d'acUoo, Ull ~lf. 
tt un créateur alt i•orBUeU, - Iâ .faiblesse, al vous flll>­
à l'apogée de sa co.rrlére mals au déclin de 88 vie, dt : 
perpétuer la. glolr& de son nom en l'une de ses œun;;,· 
VUle, centre Important de l'U. M. et uœud du B. O. ~ 

Sans c;loute préférer1e&-VOU6 que M. Jadot se !Ot lai •. 
bler d'un tttre nobllla.lre, ce qU1 voU.11 aurait colt ~tll 
PPW: .v.o~ • Pt\1"'6f1 



POURQUOI PAS? 1755 

IHlflllllllllllllllllllllllltlll11Ulltlllllll'ftlllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllflllllfllllllllllllll&l'lllllllllllllllllt111111t!llllfllltllllllllltlllllllllllllllllllltlllllllllllllllllllllllllllllltlflllllll~ 

E~~.§~ ... ~.~.~.~~~~~: ... ~~~~ ... ~~~.?..!.~... LE Z 0 UTE ~9. .. ~~~~~.~.:. .. ~ .. ~~~f ~ .. ~~ .. ~.~ .. ~.~.~.~.; 1 
1,000 VILLAS i 

Tous les sports: Golf, Ool! miniature, Tennis, Hippisme. Natation. Bains, Cours-!s, Vol à Voile, etc .. etc. ! 
LE CAD&E DU ZOVTE ES"r UNIQUE: C'EST LA STATION BALNEArRE LA PLUS EN VOGUE i 

Vente terrains: s'adresser COMPAGNIE lM~tOBILIERE DU ZOUTE, seuJ propriétaire 1 
Le GOLF -HOTEL, Le Zoute parx oE LA PENs10N Pou& JUILLE'!: 1 

CHA~lBRES AVEC BAIN: 100 FRANCS. CAAl\ŒRES SANS BAI~: 90 FRA.'ICS i 
1111111u111111111a111 1111111111111111111111 111111111111111111111111111111111 111111111111111 11111111111111111111ttt111111111111111t1111111111 111111111111111 11111111 1111111 111111111111111 111111111111111111111111111111111111M 

SanS doute n11ssl « Port Francqul > sonne-t·ll m1e11x. .. à °' orel.Jes, quoique - ne pensez.vous pas? - M. le ministre 
t Francqul ait aus&I, peut-être, itlané quelques c avan· 
• le lonir de son calvaire? 

\'ous ne comprenez pas, }.11essleurs les Mousquetaires? 
!b! parbleu! vous Hes Belges et puis, aussl, votre mesqu1-
lc a rexcuse de la partialité. 

Un Portugats. 

!.ts Portugais sont gais, Monsieur. Tâchez d'avoir le sou­
t. Nous sommes sûrs que vous étei:s gentil tout plein, 
end vous faites risette. 

• 
'. 

Philologie wallonne 
c Pourquoi Pas? > a fait dei faute• de wallon, de grosses 

1xtt1, • 

Mon cher c Pourquoi Pu? >, 

ll&tu votr~ numéro du 17 courant vous donnez wie traduc-
trronée 1t'une des deux phrase11 !ln11le11 du chant des 

lllcms. 
îou; cl"abor<l, le texte exact e:;t : èt nos avant des libertés 
~Ptue, c'est-à-dlJ;e : c et nous avons » et non pas : tt vos 
t, Qui sl11nl!le c et nous avions >. 
înlulte : tltnptsse ne veut. dire ni ai-dent.es. nt tempé· 

... "'"; c·tat. un adverbe qui Sllrlllfle : à !olaon, a force. Tl 
est Jamais employé co=e ad/èct.11. sa s\gnl!lcaUon se i·ap­
, t exc:uslvemem du mot féminin tran<;als ten:lpettl dans 

lllo1,.rbe suivant où U est employé comme substantif 
~11n dans un seôs archalque : n•a nou tlmpèsse qu! 

t1ll1e 4 pont (ll n'y a aucune tempète qul ne vienne à 
Dt•. c'est-à-dlre : à quelque èhose malheur est. bon. 

Comme vous' êtes plus tort en français qu·en wallon, puis-Je 
4 ll'lllander si !"expression : dans le cas ou est correcte? 

e:ement, à Paris, Wl c lettré » s'est fichu de mol parce 
'JI l'emp1oy111s cette expression. Depuis lors, Je l'al lue et 
ttnaue PlUllleur.s !ois, même chez les França{J.! Qui a tort? 
'' l:iUoll.? A. B ... -·-

F~ut·il exiler lea 1tatue1? 

E,nnemi de la statuoma11ie, un lecteur i;oudrait qu'on 
ot111e:ntàt le desttti des bronzes et des bustes publics. 

Mon cher c Pourquoi Pu? », 

~ I& rubrique c Monumental li, un lecteur du c Pourquoi 
·, 1 'rOU<lralt qu•u ouvre ses colonne& aux proJetd qui lui 
~tnt SOUtnla quant . à l 'édlC!catlou de nouvelle6 statues. 

1 &ncleD.s éleval~nt de11 statue!! atu: itrands hommes, 
us COIIUne tels, à cau..e de leurs exploits ou de leurs 

;: ~UbUmes. Pans notre slecle déiénéré, on devient un 
a ~omme srace à la stat\\e qul eu donne l'llluslon, et puis 
·li'~ de Peu ·ile temps la statue ne rappelle plus rien par 
li e. AU»Sl a-t-on soln de la pourvoir d'inscriptions 

1 eQu'on ne la confonde pas avec wie mu~tltt1de d'autres. 
ua 11 l vraiment trop. C'eat un peu notre faute. Sl nous 
~'O~formlons aux prescriptions de la .Bible, et si au !leu 
P'o 1C<lltltr en béton armll ou en cuivre repou~sé. nous k: ons le sel, notre lot serait meUleui·. 
rev:'é<le Ker11lt d'ouvrir un concours entre les lecteurs de 
11t~ de décider quelles sont celles dont Il y s 11eu 

, 4 r le P!.ancher des vaches et qui seraient à expé· 
Sabbra, site recommandé par le « Pourquoi .Pas?· •· 

c6uell, Qui les aime tant, en l)rendralt certainement un . lot. 
as Qui téu:Uralcnt le pluo de i.uftrages. seraient slgna­
~Utorltes compétentes et tera1eni partie d'tm pre­

' ett naeeinent. Evidemment, 1l y en a à conse1·vt1r, telles 
•t• QU1 t.brltent dea urinoirs, êellu qU1 servent de 

points de ramement à cl'nlmables pérlpatètlclennes, celles 11ux­
quelles s'accrocheni; de préférence les ballon~ réclames des 
magasins de nouveauté. Il y a des utilltés, on peut citer à cet 
éaard !il. statue cle Joorls Helleputte, Inaugurée l'année der­
nière à Maeseyck. Non pas que par sa vlellle gabardine Il nous 
rappelle la drache nationale, mals placé à l'intersection des 
trols routes qui mènent. à la v1lle, Il est là le bras ten<lu, mon­
trant, aux nombreux autos de passage, le chemin à suivre. li 
fait si bien son orttce d'agent-poteau, que depuis son éléva­
tion on a pu supprimer le gardlen de l'ordre. 

Ouvrons donc la revue Cl.es statues et revlsons. 
U11 1conoo;a1t1. 

B ... Bruxelles.- Mercl pour vos vers sur la aorge de Miss 
Unlver1>. Gorge et vers sont ch:umanti. ... Hélas! Nous-mêines 
sommes e11go1·ab de poêmes sur cette belle gorge ... 

G. D ... prore,~eur, Hruxelles, - Noun avons pris conna1$­
sance, avec intêrêt, de votre ct.lcul qui permet de diviser le 
belga. 

B .. ., l\Iont Sulnt-:\.1111111d. - Merci pour les souhaits que 
vous nous envoyez à l'occasion de not1·e majorité. Mals, entre 
nous soit dit, nous avons déjà i·eçu (et publié, hélflll!) pas 
mal de tables express dont la c mora:lté » est : Trois mousu­
qualrent. 

D ... , Chaussée de W. - Notre lncompéténce est parfaite. 
Vous devriez vous adresser à l' • Eventail li. Pourquoi, deman­
dez.vous, une Jeune !Ille est-e:le, en Belglque, Mlltl la baronne, 
Mlle ln comtesse? Nous n·en savons rien. Sans doute parce 
que la chére entant est friande de nobles étiquettes. li n·en 
est pas de même, dites-vous, en Angleterre, en France. Sans 
doute pc1rce que la noble~se française ou angluhe n·esi Que 
de l'eau de bl<let à côté de 111 noblesde belge. Qu'est-ce que 
Montmorency à côté de Caasenbrood de la Potass~rle? 

Depuis que nous avons perdu l'ami Oermaln, prince Potlna­
towskl, le Gotl1n et l'Armorlnl sont pour nous sau~ voix et 
sans hlmlére. Ah! Il se i.eralt diverti, ce vieux camarotde, avec 
nos barons du Benzol, de llL PM'llance et de la Tripe! 

J,e<:t rlce. - Merci de corriger nos !au tes de wallon. .Noua 
publions une lettrè sur le même suJet. 

J. L. H. - Vos repr0t•hes augmentent notre con!uslonl 

38, rue du Lombard, 38 

BRUXELLES 

Nos ichelles à plate-forme 
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LA. GALÈRE-
Notre pauvre ministère, cotnposé en grande partie de 

novices, se trouve, dès son avènement, embarqué dans l'une 
dea plus épineuses galères mises à l'eau... trouble depuis 
bien des années. 

La situation internationale nous réserve tous les jours des 
coups de théâtre, des volte-face, qui ne manquent pa.s d'im· 
pressionner défavorablement le vulgum pecus, qui se de­
mande de qui l'on se fiche. Tout d'abord, l'Allemagne joue 
al bien la comédie de la pauvreté qu'elle y prend les Améri­
cains, les Anglais, et plus fort... elle s'y prend tellement 
bien elle-méme qu'une panique s'en suit et que la farce 
tourne au tragique. Voilà maintenant que la France, tout 
d'abord rebelle, parle de prendre l'lnitlatlve d'un emprunt 
de 18 mllllards, pendant que l'Angleterre, grelot vide du 
concert européen, s'agite désespérément pour faire entendre 
son tintement couvert par la voix des grands ténors. ~uelle 
salade! L'avenir nous dira si nos gouvernants sont de grands 
hommes, mals en attendant, bousculés à l'étranger, critiqués 
dans leur pays quelle que soit leur attitude, ils n'en mènept 
pas large! Heureusement, les événements ont démontré que 
la situation financière de notre pays étant solide, bien que 
l'Etat, par ses p1'0digal!tés, soit en déficit., et l'argent est 
relativement abondant, comme le prouve le grand nombre 
de capitaux qui sont placés journellement en prêts hypothé­
caires. Rappelons que, tant pour ceux qui désirent placer 
leurs fonds que pour ceux qui désirent emprunter, les cond1· 
tion.s les plus sérieusesi.sont faites par Marcel LEQUIME. -
Oorrespondance : 36, \ue Joseph II. - Bureaux : rue de 
l'Assooiation. ll. et l~ Bruxelles. .-. Téléphone: 17.42.29. 

Les Bougies BOSCH 
llU11Uh1111uumlfümnlnnummn11nmn1n11iifiMH11Ulnn11111fmmHn11 

DONNERONT A VOTRE MOTEUR 

un rendement idéal 

En vente partout et chez 
ALLUMAGE-LUMII:RE, S. A. 
118-25, rue Lambert Cr1ckx, 25·25 

Une belle mystification 
Le monde des philatH!stes vient d'être mis en émoi 

une de ces nouvelles qui font bouillonner ce milieu, • 
poSé de gens pondérés, graves et métl.culeux, mais Il'"' 
tous une âme de collectionneur. 

L'amateur de timbres, comme l'amateur de 
comme l'amateur de n'importe quoi, est un fanatiQU! 
scient et organisé qui ne vit que pour sa collection e: 
tuerait père et mère pour se procurer une plèce rare. 
le Pourquoi Pa3? a fait marcher un certain nornb.'l 
parlernentail·es en les prenant par leur côté faible: 
s611 qu'll.s ont tous de se produire en toutes c1rco 
et de p::~noncer des paroles définitives en toute occ 
Un groupe de Namurois vient de faire courir les 
listes de l'ancien et du nouveau continent en leur 
sentant un appât sur lequel Ils se sont jetés gou!wnel' 

L'appât d'ailleurs était tellement gros que les or, 
teurs de la mystification se disaient : c Ça ne P 
pas. Nous allons trop .fort! » Ça a très bien pris, •• 
traire. 

n y a quelques semaines, une des principales mues 
latéllques, une de celles qui font autorité dans IA 
publiait l'information suivante, qul lui avalt été tra 
pa.r un de ses correspondants : 

« Haggar. - L'âmakat Haggar vient de m&rQU~ 
adhésion à la convention posta!e universelle et s tall 
venir au Bureau international de Berne les 720 séf!e> 
glementaires. 

» Les six vignettes émises le Ier avril SOJlt des . 
réussies : qi;:itre tiguas rouges, troùJ 1lguas jaunes el 
figuas gris nous donnent les trois paysages typ!q.lf!S 
Haggar: le Ba.bar Kakoun, l'oued Kllekl et le ~ 

» w trois fortes valeurs : cinq, dix et vingt dat!A' 
à l'eftlg1e de l' Amel Tuotta il Fetzan, prluce sour~ 
Haggar. 

» Pour le service de la poste aérienne et de la ~.t 
auto-chenille, les vignettes sont stirchargées de 1té 
tion « par a.vion » ou « par chenille ». Il a é 
187,334 séries à usage po.stal. 

» L' Amakat Haggar, qui est compl'1s assez apP: , . 
vement entre le 200 et le 270 de latitude et le 2' e-. 
de longitllde ouest, est un pays de relief assez acn, 
La sécheresse est le trait dominant du clinlat; le. r 

est exceptionnelle et la température y est éle\'ée· Le~ 
est peu fertile, peu peuplé et tire ses principales r ttll 
de l'exploitation de ses palme.raies, corbeilles. Di 
fruits. 

> Le prince régnant, Tuotta 11 Fetzan, qui est Ull 
tél!.ste pas.sionné, se distingua au cours de la ~~ 
dia.le par les servtcea qu'il rendit aux pays e.111 , 
la province du Hagga.r en principauté autonome. 
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n faut croire que les philatélistes sont totalement dé­
d'esprit critique quand ll s'agit de timbres. La 

les aveugle, comme elle aveugle tous les passionnés. 
revue avait publié ces renseignements, sans meme son­
& les vérifier, à les examiner même. Tout, dans ce 

;e. devait inspirer la méfiance: la date de l'émission. 
avril; la dénomination des monnaies de l'Haggar, 

ttes, figues; la situation « assez approximativement in­
.. ée » par des degrés de latitude et de longitude qul dé­

te un carré parfait au centre du Sàhara. Mals les anict­
de timbres sont gens graves; toute plaisanterie con­
t la philatélie serait considérée par eux , omme un 
ge. Ils lurent l'in!ormatlon, et immédiatement se 

nt en quête de timbres du Haggar. Ils s'adressèrent à 
revue Qui. la première, avait annoncé la grande nouvelle, 

e, entre temps, avait !ait le tour de toute la presse 
téllque; la revue transmit les demandes au correspon­
qul avait envoyé l'information, en ajoutant qu'!l se 

•· t fort, par ses relations, de taire face à toutes les 
ndes. Entre temps, le cercle philatélique le plus 

portant d'Allemagne nommait Je prince Tuotta membre 
'honneur, et les timbres du · iggar étaient cotés! 

lt œux qui avalent demandé des Séries les reçurent; de 
QI'\ beaux timbres, au demeurant. Les grosses va:eurs 1,1or· 

t l'eI11gl9 du prince Tuotta, un bien bel homme vêtu 
l'!?'llbe. Il y avait des vignettes neuves, d'autres oblité­
; ces dernières portaient l'empreinte d'un cac.'let : 

Ballaggar-Haggar, 1er avrll 1931 ». Et la lumière se fit. 
créateurs du Haggar et du prince Tuotta, estlmant 
leura contempôra!ns avaient assez marché, vendirent 
~e. Le. blague avait été montée de toutes pièces par 
groupe de joyeux Na.murois, philatélistes pour la plu­

lls avàient fabriqué les timbres du Haggar avec la 
oo d'un de leurs w;nls qui, au cours d'un voyage au Ma­
s'était fait photographier en costume du pays. Oet 
Préa!dent du club philatéliste de Namur, était devenu, 
la circonstance, le prince Tuotta : Tuotta est l'ana­
e du nom du héros, M. G. A ... Tout Namur le con­

Voilà comme quoi on sait encore s'amuser en. pro­
. La tradition des Poissons d'avrll monstres n'est· pas 
Je, et on sait y monter, avec le sérieux qu'il convient, 

Plus gigantesques bateaux. 

Na.mur se distingue, d'ailleurs. n n'y a pas seulement 
Salz!nnes-Belg1que-Un1vers; 11 y eut, on se souvient, 

lllagnjftque et très officielle réception d'un prince étran­
ser, organisée avec la plus grànde pompe par les élèves 
~Collège de la Paix, et voici maintenant la création de 

Prlnclpauté du Ha&'iar avec sea timbres et son souve-
1 

Là OLOIRi: DJll LOEWENSTEIN (l). 

4.~ément, Alfred Loewenstein doit à sa fin icarienne 
~e devenu le plus littéraire des financiers. on est en 

de IUi !aire sa légende. M. Blnet.-Vaimer, toujours 
llnl ~les grands sujets, nous raconte l'histoire d'un 
celul a.ire du fameux financier belge que la mort de 
Ott ~ P<lursuit comme un exemple ou comme un remords. 

Yer 0llllne, l'un des plus riches du monde, a voulu se 
b!ea, ~a Plus belle femme du monde, et l'une des plus no­

t:o descendante d'une grande famille anglaise. Puis, 
uvant trop la.id et trop vieux Pour une si bel!e créa­
~ &e oontente d'un mariage blanc et songe à léguer 

noe à un fils adoptit de son choix. Mals ce jeune 
1, · QU'U voudrait acheter a.fin d'en faire son hér1Uer 

Ge ~it-11 Paa. par-des.sus le marché, lui donner Je droit 
d'une n<1re aa femme? Confi!t. Collfilt assez artificiel et 
lie llatV1olence toute livresque. Cela manque terriblement 

ureJ et d'humanité. D.-w. 
U) t A,.t,..,._ 

lklii. ~d'ilui. un bomme >. :Sine~Valmer, Flamma-
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Du journal Le Travail, de Verviers : 
Kaye don roule d 177 km. heure e1t auto-canot. 
Qui donc prétendait que l'eau était un liquide? ... 

? ? ? 

Le Soir du 14 juillet nous offre un bel échantillon de 
« .style .sportif l> : 

Clliron. le favori et le grand malchanceux de la course, 
$pti11te vers sa vo'iture en ,pam1e1 avec· de qtioi rëpurer_, 

? ? ? 

Le Neptune pratique l'empl ase : 
A L'UNIVERSITE DE BRUXELLES. - M. Maurice An­

siaur, l'em111ent economiste, projesseur a 1a Faculté ae 
droit et protecteur de i·untt1enité, i;ient d 'ètre nommé doc­
teur « honoris causa » de i'U11iversité de Paris. 

Protecteur! ... Comme Cromwell, alors? 

2?? 

Ll!:S BEAUX PAPIERS-PEINTS 
Maison BRION, 162-164, boulevard Anspac/11 Bruxelles 

? ? ? 

Soyons précl..s... C'est souvent ce que se disent les corres­
pondant~ des grands quot1d!t:ns bruxellois : i!s se le disent 
d'autant. plus volontiers qu'i'.s sont p:iyéS « à la ligne ». 
Aucun détail ne les· rebute ... A preuve ce petit bout d'ln· 
!ormat!on: 

En eUet, la der.ifére fois que Mme Hotte/et fut aperçue 
par des habitants de Bray, iL était env:ron :i heures, et l'on 
do1me méme ce 1tétai!, qui a son importance, ainsi qu'on 
va le voir, qu'elle et.ait occnpée, ie lo!lg d'un chemin à sa­
lis/a-ire' un besoin nat1uet. 01', t'autopsie a révélé que la 
vessie de la pat•vie femme était presq14e v ide, ce qui tend 
a démontrer qu e;le ci été jrapptJe pe1t de temps après avoir 
été vue pour la demiére foi:t ... 

Puissamment raisonné, d'ailleurs, et digne de Sherlock 
Holmes! 

? ? ? 

Suivez votre seul bon sens 
qui vous commande de !aire parqueter 
vos planchers neufs ou usagés d'un 

PARQUET LACHAPPELLE 
en chêne véritable Il ne vous en coûtera. 
que 85 fr. le mètre carré, placé Grand'Bruxelles. 

/Xug. Lachappelle, S.A., av. Louise, Brux. 
Téléphone: 11.90.88 

? ? ? 

Passim, dans le Matin, d'Anvers, épilogue sur les sollici­
tations que nous infligent en cette pédode estivale, les com­
merç!lllts de détail : 

c A profiter ... », ainsi s'exprime, en une langue qui n'a 
rie1i a voir avec les principes d'une sy1itaxe pêrimée chère 
a Noël et Pascal, la mitrailleuse blottie sous le rempart des 
11toclcs qu'il s'agil:. d'écouier. 

Cette mitrailleuse qui s'exprime dans une syntaxe que 
rép,.-01,1vent Noël et Pascal noua rend rêveur.:i. Le bon père 
C.b.apse.l e...t bien oublié ... 

Du Matin de Paris du 14 jullet 1931 : 
Na11cv. 13 ;uillet. - Un muti!é de guerre, Aiir.t c 

trente-:ii:J; ans, au cours d'une discussior1 qu'il eut la 
aei:11ière. rue des Fabrùzues, avec Cloti!de P .• ., cin 
huit a11s. c,/iez laquell'e s011 amie s'était réfugiée, a 11 
la quinquagénaire à coups de boite crll:nienne. 

A notre avis, ll s'agit sans aucun doute de l'lnvallde t 
tête de bals ..• 

? ? ? 

Entendu à la terrasse d'un café de la Bourse, ll\ll 
lèvi·e.:; d'une jolie femme à l'air peu rsrouc..'le : 

- Tu le trouves bien, ce type? ... Mol, je le trouve 1 
tripeiotant !.-

? ? ? 

De Franc-Naha.ln (La Cité heureuse, p. 117> : 
Il énumère l'Ebre parmi les fleuves ct:Jtalie. 
Mussolini au: ..... 11 eu l'audace de s·en emplU'er? 

? ? ? 

Un peu de Sander Pierron, J?OUr ne pas laisser 1'6 
s·emparer de nos gloires littéraires na~ionales. Ceci · 
extrait, au hasard, d'un article sur le peintre Qulllal 
paru dans les Nouvelles de La Louvière du 30 )ulll ltl! 

Dans tcmtes l~J product1011s àe Quillard, dan3 se~ u.? 
6i11s, dans ses gravures, dans ses tableaux on troute · 
per~omiages . qui deviennent vite familier:t: qut répoï.!: 
a une intelngence i7ldttnduelle de la /onne et it. uiu " 
cherche particulière des attitudes. Il a rendu. la n~ 
mte iegere des jeunes 1e:mmes, 1es attitudes préD-11ant<'I. 
jeunes seigneurs, parjois un peu raides, ai:ec un r, • 
aaorable aont parc1cipent wut t1;ur groupement où si 
raôiement se serrent les hèros de t'artiste les' uns 
les auire$, dans une insoucieuse j~e de vivre. 

Certainement, certainement ..• 

? ? ? 

Olfrez un abonnement à LA LECTURE UNI'fERSEL' 
86, rue de la Montagne, Bruxelles. - 3fi0,00o volumts 
lecture. Abonneinents : 50 francs pai· an ou 10 rran.-s' 
:nois. Le catalogue français contenant 768 pag~ P:-
12 1rancs, rellé. - Fauteuils numérotés pour tous les ' 
tres 'et reservés 'lOur les cinémas, a\'e<: une ::;ensiùle r~ 
t!on de prix. - Tél. 11.13.:!2. 

? ? ?-

Correspondance du Pion 
On pose au Pion une double question. Peut-on d!t 

« partll" en... », « apprene:G une fols » est-il ftançaiS! 

M OIL cher Pion, . 
« Les Nouvelles Littéraires » du 30 mai font dt! 

M. i1e11ri l'C11tco1111i.er: « C'e:.t en l!llJ:i. que ie Sll.S r. 
en Macaisie. Je venais de passf.r un a11 e1L Ait!J•tterrt. ~; 
« iettré » be.ge aurait distingue : « parti pour la ,lfa5:~ 1e ~uis e1i ltla1aisie ». Cela correspo11d au latin: « " 
horto, i11tro m hortum ». Qui a raisour " 

011 a souve11t raillé femp,oi de « une fois » en brU: 
« Viens u11e fois ici. » Or, Jeu a-Jacques Roussew dtl ~ 
:.01L « Emue » : « Que ces i?Lstituteur$ séveres, que cts r 
asse1 vis a teuts enfants viennent do11c tes uns et le:; u:~ 
ui;ec leu;s frivotes objections, et qu'11va11t de va11 ; 
méthode, ils appreanent mie fois ceLle de la nature. •uf'. 
ce du 11·ccnçais archaique, ou bien Jean-Jacque~, q ~ 
Suisse, cnlquait-il sur i'aliemand « eins » le mem~ g .. 
ntsme que nos Marolliens surïe flamand « eens »X? av~1. 

Ble1t a vous. 

« Partir en » n'est pas français; car l'emploi de c: 
contredit l'étymologie de partir. Partir e:;t !'ab~'!r 
d'une tournure bas-latine. Parte1n se /acere, se sél"".~­
se departap;-er. Partir pour, ou vers, .seuls corrects, 1 

donc dire : « se séparer a\·ec le but a'uller il ... , . 
Quant à remploi de « une füis », u est par!altelllet~ 

rect, et. on en trouve de nombreux ex{:lllp!es cl 1 
dans ce sens, « une fois » est restrict!! et veut ~. 
moins ». Notre « eens », de même Que le « il eta .. 
fols » des contes de PetTault, e~t au contraire un :!l 
nuance !amll!ère ou enfantJ.ne. Cet explétl! n'a en; 
de contraire à la langue. Mals c'est. le large emP 
!ont le..s laniUes gerJ"\llniques qui l'a 1·endu tna!S 
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Exposition Internationale des Arts 
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SPÉCIALISTES EN VÊTEMENTS POUR L'AUTOMOBILE 

!:._ES PLUS IMPORTANTS MANUFACTURIEllS DE MANTEAUX 
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Chaussée d'lxelles, 56=58 

ANVERS 
BRUGES 

BRUXELLES 

Rue Neuve, 40 

CHARLEROI 
GAND 

IXELLES 

Passage du Nord, 24=30 

NAMUR 
OSTENDE 

LIEGE 
7, rue Georges Clémenceau 

" 



§llilllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll 

= = SOCIÉTÉ ANONYME 

42, RUE FAIDER, 42, BRUXELLES TEL:;.~~-~; 

5iilllllllll111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111m 

Imprimerie ladwwieUe 4lt Financ.im C,Soc. An.) 4, rue de Berlaimont, B111Xelles. ·Le Gtrant: Fr. Mesorten. , 


